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L es New-Yorkais pensent avoir 
tout vu, mais Florent Veiileux, 
né il y a 58 ans dans le petit 
vil lage de Saint-Clément, près 
de Rivière-du-Loup, leur réserve 
une petite surprise pendant la 
période des Fêtes. 

Jeudi soir, à l'intersection de l'avenue 
des Amériques et de la 49e Rue, en plein 
coeur de Manhattan, le recycleur inventif 
— il préfère le mot «gosseux»— a dévoilé 
sa dernière installation insensée. Le Buggy 
de l'an 2000, qui pare les grandes vitrines 
du magasin de la chaîne québécoise 
Tristan 6- America, au Rockefeller Center. 

Dans un texte accroché au-dessus de la 
pièce éponyme de l'installation — un clin 
d'oeil au bogue de l'an 2000 —, Florent 
V e i i l e u x e x p l i q u e ainsi sa de rn iè re 
« o r g i e » de créativité aux New-Yorkais: 

«Pour passer le dernier Noël du siècle 
et le cap de Tan 2000 avec de la gaîté 
plein les yeux, j ' a i fait ici un spécial 
couleurs avec des bo is teints faisant 
ressortir la vie de l'arbre par opposition à 
notre surconsommation d'objets éphémères 
dont nous pouvons admirer ici la splendeur 
en marche.» 

Et quelle splendeur! Florent Veiileux 
est un «gosseux» à la fois subversif et 
illumine. Au cours des deux dernières 
années, un public montréalais de happv 
few a découvert ses installations «lumino-
cinétiques», au musée McCord ou à la 
maison de la culture Marie-Uguay. Et 
pendant toute la période des Fêtes, ce 
sera au tour des New-Yorkais de faire la 
connaissance de l'animal rare. 

Florent Ve i i l eux est inclassable, il 
assemble d'absurdes machines articulées 
dont il trouve les éléments disparates 
parmi les rebuts et les déchets industriels. 
Et tout cela s'anime, clignote et émet des 
sons grâce aux talents d'électronicien du 

Québécois, qui a touché à 
presque tous les arts, la 
photo, la mise en scène, 
l 'écr i ture , etc. A u cours 
d 'un séjour de 18 ans à 
Paris commencé en 1963, il 
a même chanté avec Sacha 
Distel et Gilbert Bécaud! 

U n e v i e improvisée 
« Ma vie est une improvi­

sation», a dit Florent Veiileux, 
cette semaine, dans un coin 
du Tristan &• America du 
Rockefel ler Center, où il 
installait ses machines avec 
son assistant Michel Grenier, 
un autre électronicien. Le 
front dégarni et marqué 
par une longue cicatrice, 
Vei i leux a ajouté: « I l y a 
un an, j'étais dans une dèche 
impossible. Là, je suis au 
Rockefel ler Center. Al lez 
savoir où est la logique là-
dedans!» 

Gilles Fortin, président de Tristan &• 
America, est le grand responsable de la 
venue de Veiileux à N e w York. En 1998, 
il a fait connaissance avec l'artiste au 
musée McCord, où une de ses installations 
était exposée. 

«Je veux ça pour N e w Y o r k ! » a dit 
Fortin à Veiileux. 

Le gosseux était sceptique. «Je me suis 
dis, encore un gars qui vient me baver.» 

Mais le président de Tristan &• America 
était sérieux. L'installation de Veii leux 
l'avait conquis. Cette semaine, au téléphone, 
il a e x p l i q u é : « D a n s un musée, c'est 
absolument féerique, c'est fantastique. 
C'est tellement de cochonneries mises 

ensemble, de bidules qui n'ont rien à 
v o i r . C'est complè tement in so l i t e et 
amusant.» 

En juillet dernier, pilotant son propre 
avion. Fortin a atterri à N e w York avec 
V e i i l e u x à ses côtés pour v i s i te r les 
magasins Tristan & America à Manhattan. 
Il avait en tête une installation dans sa 
boutique de SoHo, où il expose souvent 
les oeuvres d'artistes québécois. Mais 
Vei i leux l'a détourné de cette idée en 
voyan t les 40 mètres de v i t r ines du 
Tristan &• America du Rockefeller Center. 

Voir GOSSEUX > en DS 

Florent Veiileux 
et son assistant, 
l'électronicien 
Michel Grenier, 
en plein coeur de 
Manhattan. 

e r e o a 
Puissant malaxeur 
Quelque part entre la pop d'avant-
garde et les formes les plus pointues 
de Pélectronica, Stereolab est un trait 
d 'union entre références sonores , 
styles, publics et générations. Formé 
autour du compositeur britannique 
Tim Gane et de la parolière et chanteuse 
française Laetitia Sadier, ce quintette 
établi à Londres s'avère actuellement 
l'un des plus puissants malaxeurs de 
styles. Un des plus prolifiques itou. 
Inut i le d'ajouter que leur escale 
montréalaise, ce soir au Spectrum, est 
très attendue. 
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Noël ? 
Non merci ! 

L ' H e u r e u x ne l'est pas 
vraiment. Et Leboeuf se sent 
d'humeur vache. Pas pour 
vrai... mais pour les besoins 
de la pièce Noël de force 
d'Eugène Stickland — où, 
sur la scène du Théâtre 
Jean-Duceppe, Jacques 
L'Heureux et Marcel 
Leboeuf deviennent Walter 
et Gordon, fils d'une famille 
dysfonctionnelle en voie 
dautodestruction. Bref, s'ils 
voient rouge, ce n'est pas à 
cause de l'habit du père Noël. 
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Dimanche soir entre le songé,
la censure et Claude Dubois

L
a facilité de la télévi-
sion, grand média po-
pulaire inventé pour
plaire aux masses,
nous a déshabitués de
l’écoute attentive de
propos difficiles. Les

sondages étant terminés, nos chaî-
nes subventionnées peuvent main-
tenant y aller dans le « songé ».

Radio-Canada lance demain à
20 h 30 un document en trois vo-
lets intitulé Chronique d’une fin de
millénaire. Vaste propos où on expli-
quera les progrès des derniers mille
ans via les oeuvres de différents ar-
tistes. Et en faisant défiler une qua-
rantaine d’experts qui expliquent

l’évolution de la pensée humaine.
Intéressant, mais pas facile à suivre
si vos enfants s’échangent des Po-
kémons dans le salon. Et le visuel
n’est pas très fort. Mais Dieu merci,
les intervenants sont bien identi-
fiés. J’en ai parlé longuement cette
semaine.

Télé-Québec, à 21 h 30, y va
aussi d’un document fascinant sur
la censure à la télé et le copinage
entre les patrons de télé et les gou-
vernants. Ça se passe en France et
les personnages impliqués ne sont
pas tous connus — à part peut-être
Anne Sinclair et Jacques Chan-
cel — du public québécois.

Pas vu pas pris commence sur des
images prises à leur insu du vice-
président de TF1, la grande chaîne
privée en France qui est l’équiva-
lent de notre TVA, et d’un ministre
du gouvernement. On les entend se
tutoyer, parler business. Un repor-
ter du genre emmerdeur, Pierre
Carles, va rencontrer les grands de
l’information de la télé française et
leur demande si on peut tout dire à
la télé. Oui, oui, répondent-ils en
choeur. Lorsqu’il leur montre la
cassette de la conversation des
deux huiles, les ténors de l’info se
mettent à patiner.

Pierre Carles en fera un film, qui
n’a jamais été montré à la télévi-
sion française, mais qui est en train
de faire le tour de la francophonie.
Le thème est la connivence entre
les gens de pouvoir, et les journa-
listes politiques en France font par-
tie de ce pouvoir, démontre le vi-
lain Carles.

Les ténors du journalisme télé

français tutoient les ministres avant
les entrevues. La caméra démarre et
hop, on se vouvoie.

Le film est longuet, le gars est
paranoïaque, les références souvent
obscures, mais ça se regarde avec
un malin plaisir. En se demandant
si au Québec ça se passe comme ça.

Pas songée et fort accessible par
contre cette Musicographie consacrée
à Claude Dubois à MusiMax, di-
manche soir 20 h. On connaît la
plupart des péripéties de la vie de
Dubois, notamment son arrestation
pour possession d’héroïne, sa re-
montée immédiate sur la scène où
il a fait un triomphe, son mariage
surprise avec Louise Marleau et
son infarctus.

Le passage le plus étonnant con-
cerne sa création du Blues du busi-
nessman, l’extraordinaire chanson
de Starmania. Il écoute l’interpréta-
tion de Michel Berger et téléphone
à son copain Georges Thurston
pour lui demander conseil. Il ra-
conte comment Thurston lui a dit
d’ajouter des blows pour lui donner
le punch qu’elle n’avait pas au dé-
part. Thurston rigole : « Tout le
monde après lui a fait les mêmes
blows ». Il avait inventé la manière
définitive d’interpréter J’aurais
voulu être un artiste.

TÉLÉVISION

Louise Cousineau
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Claude Dubois

Claire Samson rebondit chez les producteurs
Claire Samson a quitté CKAC il y a
un mois, la voici nommée prési-
dente-directrice générale de l’Asso-
ciation des producteurs de films et
de télévision du Québec.

À un moment où ça chauffe pour
les producteurs, qui ont été traités
de morons par l’auteure-produc-
trice Fabienne Larouche, et sur qui
des allégations de fraude et de dé-
tournement de fonds planent de-
puis quelques mois.

La nouvelle PDG, qui entrera en
fonction le 10 janvier, tient d’abord
à souligner qu’aucune accusation
n’a encore été portée contre un pro-
ducteur d’ici. Et qu’ensuite, dans
une industrie largement financée
par des fonds publics, il est normal
qu’elle soit questionnée continuel-
lement.

Elle est pour la transparence et
souligne qu’étant elle-même con-
tribuable, elle tient à ce qu’on fasse
le meilleur usage possible des
fonds publics.

Mme Samson succède à Ray-
mond Bréard qui a démissionné de
ses fonctions le 1er décembre. Il
n’était en poste que depuis le 1er

juin dernier.

Elle explique que l’Association
passe 60 % de son temps à négo-
cier des conventions collectives,
huit en tout, avec tous les métiers
du cinéma et de la télé, depuis les
artistes et les écrivains jusqu’aux
techniciens.

Les soubresauts actuels dans le

monde de la production ne font pas
stresser Claire Samson. « Je suis
une personne de tempête. À TQS,
j’ai été la patronne au moment où
l’entreprise était vendue. À Radio-
Canada, on m’a engagée pour cal-
mer la tempête après la démission
de Charles Ohayon de la direction
des programmes. »

Notre industrie de la production
est en plein progrès, souligne-t-
elle. « Il y a quelques années, on
trouvait plein de Petites maisons dans
la prairie et de Dallas au palmarès
des cotes d’écoute ici. Nos produc-
tions sont maintenant de grande
qualité et de plus en plus diversi-
fiées. »

Michel Tremblay en
a marre de Téléfilm
■ L’écrivain Michel Tremblay
songe à abandonner l’écriture de la
télésérie À coeur découvert parce qu’il
est tanné, après un an de dévelop-
pement, de se faire donner des avis
contraires par 18 personnes.

C’est ce qu’il a raconté aux
Francs-tireurs mercredi soir dernier à
Télé-Québec.

« Ils veulent des demi-heures, ils

veulent des heures ! Il faut plaire à
Téléfilm, à la SODEC, au produc-
teur et à Radio-Canada. Dix-huit
personnes ! »

Quand l’interviewer Benoît Du-
trizac lui a demandé si Téléfilm
c’était des « trous-de-cul », l’auteur
a répliqué : « Tout le monde sait ce
que je pense de Téléfilm Canada.
Au théâtre, j’ai deux boss. Ils ap-
prouvent mon idée et j’écris. En
édition, c’est aussi simple. Mais en
télévision et au cinéma, il faut
plaire à toutes sortes de monde. »

Le projet À coeur découvert n’est
pas abandonné, mais presque, a-t-
il conclu à la télé.

Mais voilà que jeudi son produc-
teur Claude Héroux, qui est en Flo-
ride comme l’auteur, affirmait que
Michel Tremblay s’était remis à
l’écriture de la série. Des heures.

« Michel n’est pas habitué aux
lenteurs de la production télé, a dit
M. Héroux. Il tient à ce projet et a
repris confiance. »

L’entrevue accordée aux Francs-ti-
reurs devait dater d’un mois, de dire
M. Héroux.

Photothèque ROBERT SKINNER, La Presse ©

Claire Samson
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Le Téléjournal Franc Jeu / Les
Fédérations

Hockey / Kings - Canadiens Le Téléjournal Les Nouvelles 
du sport

Cinéma / CABARET (3)
avec Liza Minnelli (22:55)

Le TVA Cinéma / LE SAPIN A DES BOULES (5)
avec Chevy Chase, Beverly D'Angelo

Open du Canada / Championnat canadien de patinage Le TVA Sports (22:54)
/  Lot. (23:16)

Cinéma
(23:25)

Les Règles du jeu / La Question
linguistique en Lettonie

Cinéma / LA FEMME DÉFENDUE (3)
avec Philippe Harel, Isabelle Carré

Cinéma / LE GUÉPARD (2)
avec Burt Lancaster, Alain Delon

Les Simpson Cinéma / FLUKE (6)
avec Nancy Travis, Max Pomeranc

Cinéma / LA FALAISE DE LA MORT (5)
avec Sylvester Stallone, John Lithgow 

Cinéma / ONZE JOURS ET 
ONZE NUITS (6) (23:15)

Pulse The Habs... Star Trek: Voyager Little Men Sears Open Figure Skating CTV News Pulse / Sports

News Reg. Contact Twice in a Lifetime America's Most Wanted Snoops News

Sat. Report Saturday Night Hockey / Flyers - Maple Leafs A Century of Hockey Cinéma

News ABC News Pub Billy Graham Dec. Crusade M*A*S*H - Christmas Episode News Baywatch

CBS News Entertainment this Week Garfield Xmas Stars on Ice Walker, Texas Ranger ER

Nightly News Jeopardy Wheel of... Freaks & Geeks The Pretender The Profiler Sat. Night

The Lawrence Welk Holiday Special Pavarotti and Friends '99 VPT Favorites

Bocelli (16:45) Seasons of the Adirondacks (18:25) Red Dwarf Marathon The Editors

Justice / Sister Against Sister Love Chronicles / ...the Internet Biography: Liberace Cinéma / SMALL VICES (4) avec J. Mantegna, M. Gay Harden Top 10: Cars that Changed...

Arts & Minds St. Cecilia Mass Christmas at St. Pacome Judy Garland Christmas Show Lord of the Dance Ed Sullivan Sex & the City

Contact Animal Juste pour rire Le Goût du monde / Grèce 1 Couples... Scandales Biographies / L.-E. Ouimet Les Enquêtes d'Hetty Cinéma / MON ONCLE... (2)

Activités physiques... Multimedia... April-Fortier Le Monde à la carte Choix et... Contes... Le Monde des affaires Histoire des formes urbaines

Warriors of the Night ...Connection Exhibit A Water Animal Stories How'd they do that? Outward... Movie Magic ...Connection Exhibit A

Franklin Little Lulu Sh. Hoze Houndz ...Angels Cinéma / MAN OF THE HOUSE (5) avec J. Taylor Cinéma / JUST IN TIME avec M. Moses, R. Chambers (21:35) Cinéma (23:15)

Seventh Heaven Drew Carey 3rd Rock... Cops America's Most Wanted Angel Mad TV

...Wilderness Heart, Courage Chanukah: Jenny the Queen... King of the Hill Any Day Now PSI Factor A. Hitchcock Sat. Night

History Bites Mystic Lands Reilly: Ace of Spies Fabulous Fortunes / Dynasties Cinéma / CATHERINE THE GREAT (5) avec C. Zeta Jones (1/2) Fabulous Fortunes / Dynasties

Homes by... Flick Success TV 3 Perfect Days Nat. Geo. ...the Wildside Animal Adv. The Tourist TV Guide TV Flick Eros

Storytellers John Mellencamp Ed Sullivan Pop up vidéo Musicographie / Cher Cinéma / LA FIÈVRE DES PLANCHES (3) avec Barry Miller

Box-office Cimetière CD Beastie Boys: Anthologie Hip Hop Groove Double ConcertP. / Sinclair Live Concert / Red Hot Chili Peppers

World News Culture Shock Fashion File On the Arts Antiques Roadshow Sat. Report Venture Rough Cuts / 10-7 for Life Fashion File Undercurrents

Un Canadien... Culture-choc Monde ce soir Médias Réaction en chaîne Le Journal RDI ...artistes Un Canadien... Franc Jeu Visages... / La Magie Kennedy

Sports 30 Mag Entre... lignes ...olympique Curling / Skins Game - demi-finales chez les femmes Sports 30 Mag Hors-jeu

Friday the 13th: The Series Cinéma / PARADISE (6) avec Willie Aames, Phoebe Cates Welcome to Paradox Prime Suspect Cinéma / BREAKING... (23:05)

Sliders Invasion Am. Walking... Relic Hunter Cinéma / DONOVAN'S BRAIN (5) avec Lew Ayres, Gene Evans Cinéma / THE BRAIN... (5)

SportsCentral Figure Skating Figure Skating: Nations Cup on Ice Wrestling: WWF Live SportsCentral Snowboarding / World Cup

Pas sorcier ...découverte Choco Cinéma / UNE CHANSON EST NÉE (4) avec D. Kaye, V. Mayo Jazz Collection Cinéma / FEMMES... (5)

Countdown 100: the Greatest Achievements of the 20th Century The Secret World of New York Witness to an Execution Killing Time The Secret World of New York

1999 Fitness... Sportsdesk Ext. Sports Curling / Skins Game: demi-finales chez les femmes Sportsdesk

Ed, Edd + Eddy Collège Rhino Redwall A. Anaconda Drôle de voyou Ned... triton Les Simpson Cybersix Barbe-Rouge South Park Les Simpson Animania

Thalassa ...rêver (18:25) ...rêver (18:40) Jérusalem... Tina Turner OU Notre-Dame de Paris Envoyé spécial / ...Israël TV5 Infos ... (23:05)

Inquiring... Two Fat Ladies National Geographic Cinéma / THE SECRET LIFE OF WALTER MITTY (5) avec D. Kaye Conversations Cinéma / THE KID FROM BROOKLYN (4) (22:20)

Grandeur Nature L'Hôpital... Dos Ado / Relations pères-fils Vivre à deux Êtes-vous libre Éros et Compagnie Sortie gaie Les Copines... Trauma

CityMag Rendez-vous avec... Sur la colline Vos finances CityMag Parole et Vie

Addams Fam. Big Wolf... Buffy the Vampire Slayer Freaky Stories Goosebumps Worst Witch Monster by... ...Grade Alien Addams Fam. ...Lost Nebula Beasties

Le Grand
Journal (22:45)

Louise Cousineau

20:00 3 - COUPLES
LÉGENDAIRES
L’histoire du géant du cinéma
Charlie Chaplin et de sa femme
Oona, la fille de l’écrivain Eugene
O’Neill qui ne voulait pas d’un tel
gendre. 

20:00 X - MUSICOGRAPHIE 
Si les 10 000 chirurgies plas-
tiques de Cher vous fascinent,
c’est le moment. 

22:55 a - CABARET 
Une des plus intéressantes
comédies musicales des
dernières années, réalisée par le
danseur-réalisateur Bob Fosse.
La montée du nazisme en
Allemagne constitue la trame du
film, et les numéros de produc-
tion sont fantastiques. Avec Liza
Minnelli et Joel Grey. 

23:00 3 - MON ONCLE ANTOINE
Un des plus grands films pro-
duits au Québec, fin, amusant et
qui décrit d’une façon inoubliable
l’atmosphère d’une petite ville
minière de province. Claude Jutra
y joue un rôle, avec Jean
Duceppe et Olivette Thibault. Un
régal. 

23:25 r - A BOUT DE COURSE
Un thriller de grande qualité dans
lequel Jon Voight et Eric Roberts
sont deux évadés qui s’emparent
d’un train hors de contrôle. 

Charlie Chaplin
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Diva globe-trotter
Natalie Choquette, chanteuse
vedette d’un spectacle paneuropéen
JEAN-CHRISTOPHE LAURENCE
ANVERS, Belgique

Aux dernières nouvelles, elle se produisait au Japon. Au-
jourd’hui, on la retrouve en Europe. Décidément, Natalie
Choquette n’en finit plus de voyager.

Depuis un mois et demi, la chan-
teuse fait un malheur à Night of the
Proms, un mégashow collectif pré-
senté dans les stades de Belgique,
de Hollande, de Suisse, du Dane-
mark et d’Allemagne.

Chaque soir, elle refait son nu-
méro de diva drôle devant des mil-
liers de personnes. Chaque soir,
elle chante Miserere en duo avec la
mégastar italienne Zucchero, aussi
de la distribution. Et chaque soir,
même résultat : des cris, des rires,
un tonnerre d’applaudissements.

Arrivée complète-
ment inconnue, Natalie
Choquette est devenue
la révélation du specta-
cle en l’espace de quel-
ques semaines. Non
seulement fait-elle le
bonheur des foules,
mais plusieurs jour-
naux lui ont consacré
des articles élogieux.

Les choses vont
bien, donc. Mais n’al-
lez pas croire que tout
s’est fait en claquant
des doigts. Chaque
spectacle est un peu
comme un combat,
précise la chanteuse :
« À Montréal, quand je
monte sur scène, je
sens déjà l’affection du public. Ici il
faut que je la gagne. Chaque soir,
c’est une opération de séduction ! »
D’où cette impression, dit-elle, de
se sentir un peu « comme dans une
corrida » ou « un gladiateur dans
l’arène ».

Il faut dire que le public de Night
of the Proms est assez différent de ce-
lui de la Place des Arts. Les foules
sont bruyantes, surexcitées et ga-
vées de houblon. Dans cette atmos-
phère digne d’un tableau de Brue-
gel, Choquette tire son épingle du
jeu avec l’humour et la délicatesse
qu’on lui connaît. « J’en mets un
peu plus, tout simplement ! Ce qui
est bien, par contre, c’est que les

gens réagissent aux mêmes choses.
L’opéra est international. L’humour
aussi ! »

Déjà des retombées
Il va sans dire que Night of the

Proms est un tremplin de rêve pour
percer en Europe. Au terme de la
tournée de huit semaines, 450 000
personnes auront vu cette commu-
nion de musique pop et classique.
Les journaux, les radios et les télés
en auront parlé abondamment, sans
compter les différents producteurs

venus voir de quoi il
en retourne, avec un
contrat dans leur poche
arrière.

C’est à Night of the
Proms, dit-on, que Bo-
celli s’est fait remar-
quer en dehors de ses
frontières, il y a quatre
ans. Et c’est aussi pour-
quoi on y retrouve Zuc-
chero qui, malgré sa
grande renommée,
reste encore peu connu
en Europe du Nord.

Dans le cas de Cho-
quette, les retombées
sont déjà bien réelles :
la chanteuse s’est pro-
duite en solo devant
1200 personnes, il y a

quelques semaines dans un théâtre
d’Anvers, et on l’y attend de nou-
veau au printemps prochain. En Al-
lemagne, où elle a reçu l’appui de
producteurs importants, une tour-
née serait également prévue pour le
mois de mai. Et puis il y aurait la
Grèce, un peu plus loin à l’agenda,
toujours l’année prochaine.

Visiblement, la carrière interna-
tionale se dessine plutôt bien pour
la soprano. Une bonne nouvelle,
considérant que, pour les artistes
québécois, la survie passe souvent
par l’exportation.

Choquette, du reste, ne se consi-

dère pas comme une artiste ambi
tieuse. Moitié blagueuse, elle
avoue : « Tu sais, je serais aussi
heureuse en élevant 10 enfants sur
une ferme ! »

À 41 ans, la chanteuse attend
d’ailleurs son troisième (prévu
pour février) et, oui, c’est enceinte

qu’elle chante tous les soirs depuis
un mois à Night of the Proms. Histoire
de ne pas être séparée des siens,
elle a même traîné toute sa smala
en Europe : sa mère, sa petite fille
de deux ans, sa plus grande de 16
ans et son chum, le contrebassiste
Éric Lagacé. Ces deux derniers sont
intégrés dans le mégaspectacle, elle

comme membre de la chorale et lui
comme musicien.

Petite nouvelle en passant : la
diva vient tout juste d’être homolo-
guée dans le Livre des records Guin-
ness « pour avoir changé de cos-
tume 15 fois dans une performance
opératique ». Belle cerise sur le
sundae de son année 99.

«À Montréal,
quand je monte
sur scène, je
sens déjà
l’affection du
public. Ici il
faut que je la
gagne. Chaque
soir, c’est une
opération de
séduction!»

PHOTO ÉRIC ST-PIERRE, La Presse ©

Visiblement, la carrière internationale se dessine plutôt bien pour la soprano Natalie Choquette.

Night of the Proms : triomphe de l’Europudding
JEAN-CHRISTOPHE LAURENCE
ANVERS, BELGIQUE

Samedi soir de fête au Palais des sports d’Anvers. Une
foule compacte, gavée de Stella Artois, hurle sa joie en
agitant des drapeaux. Certains sont malades avant même
que le spectacle commence. D’autres font la vague en allu-
mant des milliers de petites lumières qui tiennent lieu de
briquets.

À peu de choses près, on se croi-
rait dans un match de foot. Sauf
qu’au lieu d’encourager un club, on
est venu encourager la musique.

Night of the Proms — c’est le nom
du spectacle — est une production
belge à grand déploiement dont
Natalie Choquette est actuellement
la révélation. Ce qui n’est pas rien,
considérant que ce mégaspectacle

itinérant est présenté une trentaine
de fois pendant huit semaines,
dans dix ville européennes, de Mu-
nich à Copenhague, en passant par
Rotterdam et Zurich, devant au
moins 450 000 personnes !

Entre musique classique et musi-
que pop, Night of the Proms est un
immense spectacle de variétés cros-
sover où se voisinent orchestre sym-

phonique, groupe rock et vedettes
internationales plus ou moins répu-
tées. Un concept qui, à notre con-
naissance, n’a pas d’équivalent sur
la carte des gros shows européens :
imaginez, mettons, un mélange en-
tre Pavarotti & Friends et le festival
pop Lollapalooza !

Cette année, outre Natalie Cho-
quette, on peut y voir la star ita-
lienne Zucchero, le groupe britan-
nique Status Quo et Émilia, une
vedette suédoise du moment.

Cette distribution aux allures
d’Europudding n’est pas particuliè-
rement pointue, plutôt grand public
même. Mais comme m’expliquait
un chauffeur de taxi anversois :
« Les gens se foutent un peu de sa-
voir qui chante à Night of the Proms.
Si le casting est bon, tant mieux.
Sinon, tant pis : ils viennent

d’abord pour l’ambiance. »
À Anvers, où le spectacle est né,

Night of the Proms est devenu une
véritable tradition. Chaque
automne depuis 14 ans, la popula-
tion locale et régionale se fait un
devoir d’y assister. Il paraît qu’au
moins un Flamand sur 20 a vu le
spectacle.

« Nous avons réussi à créer une
marque en soi », lance Jan Ve-
reecke, l’un des producteurs du
spectacle. « Les gens achètent Night
of the Proms comme ils achètent leur
marque de voiture préférée. Les
yeux fermés... En février, nous au-
rons déjà vendu 150 000 billets
pour le spectacle de l’an prochain,
même si personne ne sait encore
qui sera à l’affiche ! »

Véritable success story, Night of the
Proms est né en 1985. Au départ,

l’idée était de faire apprécier la mu-
sique classique aux étudiants, en
s’inspirant d’un concept anglais :
les concerts-promenade. Non seule-
ment le spectacle n’a-t-il jamais
cessé de grandir, mais il est devenu
l’une des plus importantes entrepri-
ses culturelles flamandes après...
Helmut Lotti !

Pour Jan Vereecke, difficile de
prédire jusqu’où ira cette cette ex-
pansion. Il n’est pas exclu que le
spectacle tente de s’exporter outre-
mer. Les États-Unis, le Canada ? Le
producteur esquisse un petit sou-
rire. « Si demain quelqu’un nous
approchait, je considérerais sûre-
ment la chose. Pour le challenge...
Vous savez, c’est un spectacle qui
peut voyager. Parce qu’il n’est pas
typiquement flamand. Il aurait pu
être inventé n’importe où. »
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Pop Chanson

Les éprouvettes de Stereolab Un siècle de chansons
MARIE-CHRISTINE BLAIS
collaboration spéciale

Ce n’est pas un hasard si le mot
« interprétation » s’applique tant
au théâtre qu’à la chanson. Après
tout, une chanson, une vraie, une
bonne, est-ce que ce n’est pas sou-
vent comme une courte pièce de
théâtre de 3 minutes 30, dont la
mise en scène serait toutefois le
fruit de notre imagination, en fonc-
tion des sentiments et des souve-
nirs qu’elle éveille chez nous ?

C’est en tout cas l’avis de Louise
Forestier, chanteuse certes, mais
aussi comédienne, et qui propose, à
compter du 14 décembre, un spec-
tacle de chansons... au Théâtre du
Rideau Vert.

Intitulé Avec le temps — Cent ans de
chansons, le show réunira non pas
des chanteurs, mais des comédiens
qui savent chanter : « Le Rideau
Vert, c’est la maison des acteurs,
des artisans du théâtre, explique
Louise Forestier, et je tenais à ce
que ce soit des comédiens qui occu-
pent la scène. De toutes façons, je
ne connais pas un seul producteur
de musique qui m’aurait accordé
150 heures de répétition comme l’a
fait le Rideau Vert... et je crois que
pas un chanteur non plus n’aurait
accepté de répéter autant, comme
l’ont pourtant fait les comédiens ! »

Après une soixantaine d’audi-
tions en compagnie du directeur
musical Jean-François Groulx,
Louise Forestier retenait les servi-
ces de six comédiens, peu ou prou
connus, à une exception près... Ga-
briel Gascon.

Gabriel Gascon, chanteur ?
« Écoute, à l’époque, je suis allée
voir 16 fois L’Opéra de Quat’Sous, re-
late Forestier à propos du drame
théâtral et musical de Bertolt
Brecht. Et toutes les fois, la voix de
Gabriel m’a touchée. Il a une belle
voix de baryton, je dirais même de
baryton Martin. » C’est-à-dire une
voix élevée, qui tient le milieu en-
tre le ténor et la basse.

Gascon doit bien compter cin-
quante ans de métier. Ses cinq jeu-
nes comparses aussi... si on addi-
tionne tout ce que ce beau monde a
fait jusqu’ici ! Lynda Johnson est
surtout connue pour son rôle de
Maryse dans le téléroman 4 et demi
et ses participations à La Fureur,
mais a également joué dans quel-
ques pièces, dont Le Génie amoureux,
aux côtés de Martin Drainville.
Louis Gagné est un des membres
clés du groupe Bori, à la fois chan-
teur, marionnettiste et percussion-
niste. Stéphane Brulotte, qui in-
carne Maxime dans Watatatow, a
joué aussi bien dans Hamlet que
dans Les Mains d’Edwige au moment de
la naissance ou L’Abdication. Kath-
leen Fortin s’est fort bien défendue
dans Le Génie du crime au Quat’Sous,
idem dans La Grande Maggia chez
Duceppe, Autodafé d’Olivier Choi-
nière et l’étonnant Chant du dire-dire
de Daniel Danis. Enfin, Hélène
Major a participé à la version qué-
bécoise de Grease, aux Nonnes à
Eastman et au show consacré à
Frank Sinatra au Casino de Mon-
tréal. Par ailleurs, aussi bien Hé-
lène que Stéphane et Lynda ont
joué dans l’une ou l’autre des piè-
ces expérimentales du collectif Mo-
mentum cette année, ce qui révèle
un goût du risque certain.

Et Louise Forestier ? Louise Fo-
restier va également chanter. Mais
peu. Et elle refuse obstinément de
révéler le titre des pièces qui com-
posent Avec le temps. Qu’à cela ne

tienne, intéressons-nous alors à la
ligne directrice du spectacle.

Pas de costume, pas d’accessoire,
pas d’évocation d’époque. Mais des
chansons en masse. « Au départ,
j’ai choisi 100 chansons dont j’ai
écrit les titres sur des petits bouts
de carton. J’avais la photo de mes
comédiens disposés sur une table,
et tous les jours, je m’arrêtais pour
déplacer mes petits cartons sous un
nom ou sous un autre, et en élimi-
ner — je les envoyais dans ce que
j’appelais le Salon des exclus (ri-
res). Un véritable casse-tête. Et
j’appelais régulièrement Jean-Fran-
çois : « Telle affaire, ça s’peut-tu ? »
Et Jean-François me répondait ce
qu’il me répond toujours : « Tout
se peut ! »

Cela fait maintenant près de huit
ans que Louise Forestier et Jean-
François Groulx, compositeur et
pianiste de jazz, collaborent active-
ment, depuis le spectacle 20 person-
nages en quête d’une chanteuse, en fait,
qui mêlait lui aussi chanson et
théâtralité. « Disons que la durée
de notre collaboration bat tous nos
records de vie de couple, s’exclame
en riant Jean-François. On s’étonne
souvent que, étant musicien de
jazz, je travaille dans la musique
populaire. Mais en jazz, on a juste-
ment l’habitude d’écouter et de
soutenir le soliste. C’est la même
chose en chanson. Et tous les soirs,
comme en jazz, tout bouge, tout
change. C’est pour ça aussi que j’ai
fait appel au bassiste-contrebassiste
Jean-Bertrand Carbou pour m’ac-
compagner sur scène. Jean-Ber-
trand connaît la dynamique de
jazz... et a étudié en théâtre, à
Montpellier, d’où il vient. »

Espérons que Louise Forestier a
songé à retenir la chanson Les Comé-
diens d’Aznavour dans ses Cent ans
de chansons ! Tout, même le
deuxième millénaire, finit par des
chansons...

AVEC LE TEMPS, CENT ANS DE CHAN-
SONS, du 14 décembre 1999 au 22 janvier
2000, au Théâtre du Rideau Vert, 4464,
rue Saint-Denis. Info : 514 844-1793.

ALAIN BRUNET

Chaque génération a sa
pop pointue. Chaque géné-
ration a sa poignée d’artis-
tes ou groupes occupant
une position plus enviable
que les 20 premières au
palmarès d’un quelconque
marché. Stereolab est de
ces formations rarissimes
qui meublent sur le long
terme l’imaginaire sonore
de cette petite planète.

La productivité de ce groupe
londonien est remarquable, le
spectre des références malaxées
dans les éprouvettes de ce labora-
toire en stéréo épate la galerie, les
joyaux de pop qui y sont ciselés
méritent toute l’attention des mé-
lomanes. Amateurs de jazz, de mi-
nimalisme américain, de musique
brésilienne, de rock d’avant-garde,
de chanson française, de pop so-
phistiquée, de grandes musiques
de film, d’easy listening ou d’élec-
tronica y trouveront leur compte,
quel que soit leur âge.

Renchérissons et prédisons sans
ambages que les jeunes méloma-
nes branchés des décennies à ve-
nir redécouvriront Emperor Tomato
Ketchup, Dots And Loops ou Cobra and
Phases Groupe Play Voltage in the
Milky Night, les trois derniers al-
bums de Stereolab, excellents de
surcroît. Voilà pourquoi le Spec-
trum sera plein ce soir.

Lorsque jointe à Portland, Ore-
gon, Laetitia Sadier faisait escale
avec son band, son compagnon
Tim Gane et leur rejeton. On aura
tôt fait de louer la productivité
phénoménale de Stereolab : 10 al-
bums en huit ans, sans compter
une pléthore de side-projects. On
l’imagine hausser les épaules, elle
commente gentiment.

« Tim (Gane) écrit de la musi-
que depuis une quinzaine d’an-
nées, il a un rapport plus ou
moins obsessif avec la composi-
tion. C’est pour lui une préoccupa-
tion permanente. À force de faire
de la musique avec la même for-
mation, on acquiert une maturité.
Nos références fusionnent, nos
manières s’affinent... » Et Laetitia
Sadier trouve tout à fait normal
que ce rythme de croisière soit
maintenu. « Plus tu en fais, plus
les idées émergent. Nous ne fai-
sons pas d’effort particulier à ce ti-
tre, je vous l’assure ! »

Stereolab se situe au croisement
de la musique électronique et de
la pop sophistiquée. Par le passé,
seuls quelques rares compositeurs
pop ont présenté un travail cohé-
rent en ce sens : Captain Beef-
heart, Frank Zappa, Prince, Beck
Hansen, pour ne nommer que les
plus géniaux. Maintenant, tant
d’artistes autodidactes (surtout des

DJ) connaissent mieux la musique
au plan référentiel que les musi-
ciens formés dans les conservatoi-
res. Signe des temps, madame Sa-
dier ? Elle opine du bonnet.

« C’est vrai que les idées l’em-
portent sur le talent de l’instru-
mentiste, sur la virtuosité. Il y a
dix ou vingt ans, un band comme
le nôtre n’aurait pas été envisagea-
ble, sauf exception. Les musiciens
étaient alors obsédés par ce qu’ils
faisaient sur leurs instruments
plutôt que par la composition en
tant que telle. »

Stereolab, tient-elle à préciser,
vise à combiner sophistication et
accessibilité. Ses principaux créa-
teurs refusent ainsi d’exploiter un
seul créneau. « Nous trouvons en-
nuyants tous ces groupes qui font
énormément de bruit avec leurs
guitares et leurs cris. Quand toute
l’énergie est canalisée par la co-
lère, on évacue la tension entre ce
sentiment (légitime) et les cou-
rants contraires qui habitent tout
être humain. Très rapidement, ça
devient linéaire et plat. »

Inutile d’ajouter que l’éclec-
tisme de Stereolab est un état d’es-
prit, un art de vivre. « On écoute
de tout, de la musique brésilienne
au jazz en passant par la musique
éthiopienne. C’est pourquoi notre
travail s’adresse à des gens qui ai-
ment la musique, qui ont envie
d’être surpris », soutient Laetitia
Sadier.

Bien que très positive, la criti-
que a été un plus ou moins divisée
à l’endroit du plus récent album
de Stereolab (Cobra and Phases
Groupe Play Voltage in the Milky
Night) ; d’aucuns considèrent que
le groupe a créé des chansons
moins ramassées, voire même suc-
combé à un certain maniérisme.

Les amateurs de musique instru-
mentale, par contre, jubilent.
Qu’en pense Laetitia ?

« Ce disque est plus aéré, on y
respire mieux. Dots and Loops, le
précédent, était plus compact.
Sous la surface (qui laisse paraître
des mélodies aériennes, presque
linéaires), les racines rythmiques
sont plus étoffées. Plusieurs des
rythmes et arrangements de ce dis-
que sont normalement associés au
jazz ou à des formes raffinées de
musique instrumentale. Un disque
très varié, en fait. »

Résolument à gauche du spectre
pop, les gens de Stereolab demeu-
rent en marge du star system et font
les choses sans compromis aucun.
Ils sont propriétaires de leur label,
Duophonic, les majors (Elektra en
Amérique) ne sont propriétaires
de rien — leur rôle est réduit à la
stricte distribution du produit.

Une Française, une Néo-Zélan-
daise et trois Britanniques consti-
tuent l’alignement de Stereolab :
ce groupe n’est-il pas l’exemple
du nouveau band transculturel à
l’image de la nouvelle Europe ?
Laetitia Sadier n’a que faire de ces
considérations.

« Nous sommes un groupe lon-
donien, notre réalité est multiple,
d’abord londonienne. Nous nous
accommodons fort bien de cette
ville, si riche au plan multicultu-
rel. Mais nous ne cherchons pas à
représenter un territoire ; nous
cherchons plutôt un son unique en
puisant dans les patrimoines du
monde entier. Nous rêvons d’une
musique universelle. C’est, bien
sûr, une utopie. »

Le groupe londonien Stereolab (formé de Tim Gane, Morgane
Lhote, Laetitia Sadier, Simon Johns et Mary Hansen) se produit
au Spectrum, ce soir.

PHOTO ROBERT MAILLOUX, La Presse ©

Cela fait près de huit ans que
Louise Forestier et Jean-
François Groulx, la conceptrice
et le directeur musical d’Avec
le temps, collaborent
activement.
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Théâtre

Avec Tsuru, Carbone 14
retourne aux sources

Noël? Non merci!
SONIA SARFATI

Marcel Leboeuf avait cinq ans. Le père Noël
est arrivé chez lui. L’habit rouge, la barbe
blanche, le rire généreux, les cadeaux et
tout et tout. En cours de distribution, il a
enlevé ses gants. « J’ai reconnu les mains
de mon grand-père... mais je n’ai rien dit.
Je n’étais même pas déçu parce que pour
moi, mon grand-père, c’était le père Noël »,
se souvient le comédien. Trop charmant
pour être un Noël de force, ça.

Jacques L’Heureux, lui, avait dans la mi-
vingtaine. Il avait mis son poing sur la ta-
ble : cette année, il ne célébrerait pas Noël,
fête-mercantile-et-dénuée-de-sens. C’était
contre ses positions sociale et politique. Il
s’est retrouvé seul avec sa blonde et l’ex de
sa blonde. « Innocent que j’étais ! Je ne me
suis jamais autant ennuyé de ma vie », con-
clut-il.

Mais personne n’était parvenu à lui im-
poser un Noël de force.

En fait, le vrai Noël de force, ils l’expéri-
mentent à fond par les temps qui courent,
puisqu’ils répètent la pièce du dramaturge
canadien Eugene Stickland, présentée à
compter du 15 décembre au Théâtre Jean-
Duceppe dans une mise en scène de Moni-
que Duceppe.

Un « Noël obligé », donc — comme on
disait de certains mariages d’antan —, vécu
dans une famille dysfonctionnelle. Some As-
sembly Required, dit d’ailleurs le titre original
de la pièce. Assemblage requis. Comme
pour les meubles Ikea — qui exigent soi-
disant deux heures de travail, en nécessi-
tent en fait le triple (et il reste toujours
deux ou trois vis dont on cherche encore
l’utilité).

Bref, concrètement, dans la famille ima-
ginée par Stickland, le 24 décembre pour-
rait aller comme suit...

Comment fêter Noël quand votre mère
(Monique Joly) est hypocondriaque et
passe son temps au lit « avec sa maladie » ?
Quand votre père (Benoit Girard) est un
obsédé qui fait toujours tourner ses 250
disques dans le même ordre, peu importe la
saison et la raison ? Quand votre soeur
(Louise Bombardier) sort de l’asile pour
l’occasion — mais peut-être n’était-ce pas
une bonne idée ? Quand votre jeune frère
(Marcel Leboeuf) est barricadé dans la cave,
armé jusqu’aux dents et occupé à faire du
eggnog en pleurant sa femme qui — allez
donc savoir pourquoi ! — l’a laissé tomber ?
Alors, qui va s’occuper de la dinde ? Vous,
le fils aîné (Jacques L’Heureux), vendeur
d’assurances comme papa et looser patenté
jusqu’à la dernière fibre de son costume
brun ?

Réponse à partir de mercredi.

Et si tel avant-goût met en appétit, la
complicité que Jacques L’Heureux et Mar-
cel Leboeuf affichent en entrevue, permet
d’imaginer à quel point la sauce (accompa-
gnant la dinde ?) risque, elle, d’être pi-
quante. « J’ai lu ce texte-là en anglais... et
j’ai éclaté de rire au moins trois fois en
cours de lecture », fait Jacques L’Heureux.

« Ah oui ? Moi, la première fois que j’ai
ri, c’est quand j’ai appris que tu étais dans
la pièce », le relance Marcel Leboeuf. Le-
quel a eu une année théâtrale marquée du
sceau « canadien-anglais » : en mai et en
novembre, il a en effet interprété, au
Quat’Sous, le rôle de Max dans Pour adultes
seulement et La Fin de la civilisation de George
F. Walker. Et le voici dans Noël de force.

De cette incursion dans la deuxième soli-
tude, il retient une chose : « Le cynisme. Il
y a un cynisme chez les anglophones qu’on
ne retrouve pas chez les francophones. Un
cynisme qui amène une forme d’humour
particulier. » Et qui se reconnaît dans le
drame (à la Walker) comme dans la comé-
die (à la Stickland).

Une comédie que l’acteur ne refuserait
pas de monter « chez lui », l’été, au Théâtre
des Grands-Chênes. Pour sa drôlerie et son
intelligence : « Il y a là-dedans, indique
Jacques L’Heureux, de bonnes lignes pro-
saïques à la Gravel et de l’absurde à la
Meunier. » Pas juste à cause de la dinde.

Le genre de pièces dans lesquelles on
aime bien reconnaître le beauf ou la belle-
mère — mais pas soi-même. Jamais. Ainsi,
à propos de la distribution, Marcel Leboeuf
s’écrie : « Je ne sais pas pourquoi Monique
Duceppe a pensé à moi pour Gordon mais
chose certaine, Jacques en Walter, c’est un
bon casting ! » Bizarrement, Jacques L’Heu-
reux fait, en même temps, la réflexion in-
verse.

Et de s’entendre finalement sur le fait
qu’une pièce pareille ne se joue pas en
symbiose avec le personnage mais en met-
tant la mécanique de la comédie au service
d’un bon texte. « Je ne crois pas... enfin, je
l’espère, que les gens vont nous identifier
aux personnages, lance Jacques L’Heureux
en éclatant de rire. Je pense plutôt qu’ils
vont sortir en se disant : « Ben ! J’ai vu cinq
fuckés à soir ! »

Mouais ! Plus de doute possible : la
dinde va être servie avec de la sauce très pi-
quante.

NOËL DE FORCE de Eugene Stickland, mis en scène
par Monique Duceppe. Au Théâtre Jean-Duceppe, du
15 au 18 décembre et du 4 janvier au 5 février. Info :
514 842-8194.

MARC CASSIVI

Avant que Carbone 14 ne devienne Carbone
14, la compagnie fondée par Gilles Maheu il
y a bientôt 20 ans proposait un théâtre de rue
populaire et « familial », sous le nom des
Enfants du Paradis.

C’est en quelque sorte un retour aux sour-
ces qu’effectue ces jours-ci la célèbre troupe
de danse et de théâtre qui nous a habitués à
des spectacles aussi percutants et complexes
que Krieg et Le Dortoir. Un virage momentané
emprunté avec Tsuru
(grue de papier et samouraï
de paille), que Carbone
14 présente en collabo-
ration avec le Théâtre en
l’Air, à un public
« d’enfants de 8 à 108
ans », à « son » Usine C.

Tsuru est une grue.
C’est aussi une marion-
nette de papier qui
prend la forme de cet oi-
seau mythique du conte
japonais. Le nom d’une
fable, enfin, imaginée
par l’auteure et metteure
en scène Anne-Marie
Théroux, qui traite à tra-
vers l’histoire des petits
Nao et Ogi de « l’éveil
de l’enfant à la mort » et
du pouvoir qu’ont les
gens de garder vivants à
leur mémoire les êtres
qui leur sont chers par
la magie de l’imagina-
tion.

« La marionnette s’est
i m p o s é e d ’ e m b l é e
comme troisième per-
sonnage, explique Anne-Marie Théroux, qui
dirige le Théâtre en l’Air. Au départ, je vou-
lais raconter l’histoire d’une amitié entre
deux garçons en m’inspirant du théâtre japo-
nais. Puis, j’ai découvert par hasard une
photo d’un jeune garçon japonais qui dan-
sait, déguisé en grue. En faisant des recher-
ches, j’ai appris que dans la mythologie japo-
naise, l’homme ou la femme qui réussit bien
la danse de la grue s’envole pour l’île des
immortels. C’est cette idée qui a inspiré
l’histoire. »

C’est en revanche un peu l’absence de Gil-
les Maheu avec Carbone 14 cette saison, mo-
tivée entre autres par son travail sur Notre-
Dame de Paris, qui a permis la création de ce
spectacle « inusité » à l’Usine C. Yves Simard
et Katia Gagné, des membres permanents de
Carbone 14 depuis 1995, qui ont collaboré

avec Anne-Marie Théroux et Robert Drouin
(également du Théâtre de l’Air) à l’élabora-
tion de Tsuru, ont exceptionnellement pu
proposer leur projet à la direction de la
troupe le printemps dernier.

« Ce n’est pas étranger à ce que fait actuel-
lement Carbone 14 au niveau de l’esthétique,
des éclairages, des images et de la musi-
que », croit Yves Simard.

Comme c’est le cas avec Carbone 14 mou-
ture traditionnelle, on peut s’attendre à
beaucoup de mouvement de ce spectacle in-

trigant et poétique de 55
minutes, qui fait une large
part aux ombres chinoises
et aux costumes colorés, et
qui est animé par trois ma-
rionnettes, des ombrelles
qui deviennent des fleurs
de lotus, des sous-plats
transformés en armures et
des éventails en papillons.
La pièce est interprétée par
Katia Gagné, Yves Simard,
Robert Drouin et Patricia
Bergeron.

« Nous aimons tous le
théâtre d’inspiration japo-
naise, dit Anne-Marie Thé-
roux. Et nous aimons aussi
travailler avec des objets.
Ce spectacle est inspiré
d’un univers qui n’est pas
réaliste, qui nous propose
des objets différents
comme le riz, les ombrel-
les, les éventails, etc. »

Le thème de la maladie,
présent dans Tsuru, est par
ailleurs récurrent dans le
théâtre d’Anne-Marie Thé-
roux (il s’agit de sa troi-

sième pièce), orthophoniste et comédienne
de formation qui fut Personnalité de la se-
maine de La Presse il y a quelques années
pour son travail avec une troupe de théâtre
mettant en vedette des comédiens aphasi-
ques.

« Je me consacre davantage désormais au
théâtre pour jeune public. J’aime aborder des
thèmes profonds, dire des choses, poser des
questions. Mais je ne veux pas que mon tra-
vail soit associé à la maladie. Le thème de ma
prochaine pièce sera peut-être très différent.
Ce qui m’intéresse, c’est de faire du théâtre
qui développe l’imaginaire des enfants. »

TSURU. Texte et mise en scène d’Anne-Marie Théroux.
Avec Robert Drouin, Katia Gagné, Patricia Bergeron et
Yves Simard. Du 18 décembre au 9 janvier, 15 h, à
l’Usine C. Info : 514 521-4493.

PHOTO ROBERT MAILLOUX, La Presse ©

Anne-Marie Théroux
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Eagles et la liste Clark
■ La Recording Industry Associa-
tion of America a identifié le
groupe Eagles comme le plus gros
vendeur d’un seul titre aux États-
Unis. Parue en 1976, la compilation
The Eagles Greatest Hits 1971-1975
vient en effet d’atteindre la barre
des 26,6 millions d’exemplaires,
dépassant les 25,2 millions de
Thriller, de Michael Jackson. De son
côté, le producteur Dick Clark a éta-
bli un « mix du millénaire » pour
l’an 2000. Par voie de sondage, il a
ainsi obtenu 1999, de Prince, Ameri-
can Pie (Don McLean), Smells Like
Teen Spirit (Nirvana), Beat It (Mi-
chael Jackson), Holiday (Madonna),
Satisfaction (Rolling Stones), Love me
Tender (Elvis Presley), Stairway to
Heaven (Led Zeppelin), Rock Around
the Clock (Bill Haley) et She Loves You
(Beatles). Ce sondage a été mené
par Internet.

Le Conservatoire recrute
■ La période d’inscription aux au-
ditions d’entrée au Conservatoire
d’art dramatique de Montréal est
en cours et une séance d’informa-
tion à ce sujet aura lieu le diman-
che 9 janvier à 14 h, au Conserva-
toire (100, rue Notre-Dame Est). À
noter que la date limite d’inscrip-
tion est le lundi 7 février à 16 h 30.
Pour information sur les conditions
d’admission : 873-3283 ou
www.mcc.gouv.qc.ca/conservatoire
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Opéra Expositions

Un Gala surtout à l’italienne
CLAUDE GINGRAS

Coïncidant avec la 20e saison de
l’Opéra de Montréal, le quatrième
Gala annuel au profit de l’organisme
a lieu demain après-midi, 14 h, salle
Wilfrid-Pelletier de la Place des
Arts.

On y attend une quarantaine de
chanteurs. Impossible, au moment
d’écrire ces lignes, d’être plus pré-
cis. De 37, le nombre est d’abord
passé à 41 ; cette semaine, on an-
nonçait trois désistements. À moins
d’autres annulations, c’est donc 38
chanteurs — dont trois devraient
remplacer les absents dans les airs
annoncés — qui défileront sur scène
au cours de cette manifestation de
quelque quatre heures, allocutions
et entractes compris.

C’est également 38 chanteurs
qu’on avait entendus au premier
Gala, en 1996, cette fois-là sur un
total de 43 annoncés. L’année sui-
vante, 27 sur 32 avaient tenu leur
engagement. L’an dernier, où l’évé-
nement passait du soir à l’après-
midi, 33 sur 36 étaient au rendez-
vous.

Comme chaque année, la liste des
participants comprend retours et dé-
buts, et notamment des chanteurs
qui non seulement ont déjà paru au
Gala mais ont aussi tenu ou tien-
dront prochainement des rôles dans
des productions de l’OdM.

Les plus connus sont la Bulgare
Stefka Evstatieva, les Canadiennes
Joanne Kolomyjec et Kathleen Brett
et, des États-Unis, Carolyn James,
Susan Patterson, Linda Roark-
Strummer, Antonio Barasorda et
Mark Delavan. Ce ne sont pas des
« vedettes internationales » — il n’y
en a jamais à l’OdM —, mais des
chanteurs qui poursuivent de très
honorables carrières périphériques
et qui sont souvent plus intéressants
que bien de ces « vedettes ».

Par ailleurs, les Québécois ont,

cette année encore, leur part du pro-
gramme : Sonia Racine, Aline Ku-
tan, Danièle LeBlanc, Hélène Fortin,
Lyse Guérin, Marie Simoneau,
Louis Langelier, Marc Hervieux,
Dion Mazerolle.

Comme par le passé, les chan-
teurs seront accompagnés par l’Or-
chestre Métropolitain et le Choeur
de l’OdM se produira dans quel-
ques sélections, dont l’enlevante
chanson à boire du premier acte de
La Traviata, de Verdi, qui, chaque
année, couronne l’événement.

Trois chefs se succéderont au pu-
pitre : Joseph Rescigno, le titulaire
de l’OM, Yannick Nézet-Séguin et
David Agler, qui tous trois dirigent
cette saison des productions de
l’OdM.

Surtout de l’italien

Cette année encore, le programme
est représentatif du répertoire habi-
tuel de l’OdM, c’est-à-dire qu’il est
puisé principalement à l’opéra ita-
lien — ce qu’on appelle abusive-
ment le bel canto. Sur 44 sélections
(airs, duos, ensembles et choeurs),
31, soit la majorité, sont tirées des
ouvrages suivants : Aida, La Traviata,
Rigoletto, Il Trovatore, Otello, Macbeth,
Don Carlo, La Forza del destino et Simon
Boccanegra (Verdi), Tosca, Turandot et
Madama Butterfly (Puccini), La Cene-
rentola (Rossini), Cavalleria rusticana
(Mascagni), I Pagliacci (Leoncavallo),
I Puritani et Il Pirata (Bellini), Adriana
Lecouvreur (Cilèa), Fedora et Andrea
Chénier (Giordano), Mefistofele (Boito)
et La Gioconda (Ponchielli).

On entendra aussi deux extraits
de Le Nozze di Figaro, c’est-à-dire du
répertoire mozartien qui, bien que
chanté le plus souvent en italien, ne
fait pas précisément partie de ce
qu’on englobe habituellement sous
l’étiquette d’« opéra italien ».

Du côté français : six pages de
Massenet (de Manon, Werther et Le

Cid), Gounod (de Faust et Roméo et Ju-
liette) et Delibes (de Lakmé), et un
Rossini dans l’original (de Guillaume
Tell). Enfin, on a programmé un peu
de russe (un air de Pikovaya Dama
(« La Dame de pique »), de Tchaï-
kovsky) et d’allemand (le Liebestod
de Tristan und Isolde, de Wagner), et
même un brin d’opérette : un choeur
de The Student Prince, de Sigmund
Romberg.

Outre les irrésistibles Quatuor de
Rigoletto et Marche triomphale d’Aida,
mentionnons, parmi les pièces les
plus attendues, le Prologue de Mefis-
tofele (dont la production, annoncée
pour cette saison, a été reportée à
l’an prochain) et le grand air de Tu-
randot par une nouvelle venue de la
Nouvelle-Orléans qui a nom Jean-
ne-Michèle Charbonnet.

Chaque Gala comprend l’introni-
sation de personnalités au Panthéon

Roger D.
Landry

canadien de l’Art
lyrique. Deux
cette année : le
soprano Nicole
Lorange et le chef
d’orchestre Mario
Bernardi. Mme Lo-
range fut la ve-
dette de la toute
première produc-
tion de l’OdM :
Tosca, en 1980.
Considéré comme
un spécialiste de

Mozart, M. Bernardi y dirigea Cosi
fan tutte en 1981 et Le Nozze di Figaro
en 1983.

Bien qu’il vienne d’annoncer sa
démission comme président de
l’Opéra de Montréal, M. Roger D.
Landry sera de nouveau l’irrempla-
çable et... amusant (calembour invo-
lontaire) animateur du Gala. Et on
souhaite déjà que ce passionné
d’opéra — italien surtout, mais com-
ment l’en blâmer ? — soit pris d’une
profonde nostalgie dans un an et
qu’il revienne animer le premier
Gala du nouveau millénaire !

PHOTO RICHARD HÉTU, collaboration spéciale

Florent Veilleux : « Au départ, je ne sais pas ce que je vais
faire. Je trouve des objets, et autour de ces objets se
greffent des trucs, des circuits, des moteurs, etc. D’où ça
vient ? Je ne sais pas. »

Un «gosseux» au
Rockefeller Center
«La créativité, c’est le seul moyen

de s’en sortir dans cette putain de vie»

« GOSSEUX » / Suite de la page D1

« C’est ici qu’il faut faire ça !
s’est-il exclamé. Faut faire éclater
ça devant des millions de person-
nes. Imagine le nombre d’en-
fants. »

Les enfants. « Je pense qu’on a
vraiment une dette envers eux », a
dit Veilleux en entrevue. Et c’est à
eux surtout que s’adresse sa créati-
vité.

« Ça fait tellement plaisir de voir
que les enfants s’intéressent à autre
chose qu’à du pitonnage de Nin-
tendo, a dit l’artiste autodidacte. La
créativité, c’est le seul moyen de
s’en sortir dans cette putain de
vie. »

Mais Florent Veilleux a vécu une
période de doute avant de s’enga-
ger pour de bon dans le projet de
Fortin. Il n’a jamais aimé les États-
Unis et leur politique du plus fort.
Aller montrer son travail aux Amé-
ricains, c’était même contraire à ses
idées. Surtout au Rockefeller Cen-
ter, un complexe de gratte-ciel bâti
par une des plus grandes familles
capitalistes du XXe siècle !

« Pendant deux mois, avant que
le contrat ne soit définitivement si-
gné, j’ai été malade, a dit Veilleux.
J’ai eu des maux de tête incroya-
bles. J’étais pris dans une espèce
de conflit. Est-ce un devoir d’y al-
ler ou est-ce une trahison ?

« Finalement, je me suis dit : ‘‘Le
gars qui s’occupe de ça, c’est un
Québécois. Il fait travailler des
Québécois dans ses usines d’as-
semblage. J’embarque avec ce gars-
là. Je pense qu’il fonctionne
comme moi.’’ Et, effectivement, je
n’ai jamais vu un homme d’affaires
comme lui. »

Une fois libéré du doute, Florent
Veilleux a complété l’installation
commandée en un mois, travaillant
la nuit comme le jour, animé par
un souffle créateur qu’il a du mal à
expliquer.

« Au départ, je ne sais pas ce que
je vais faire, a-t-il dit. Je trouve des
objets, et autour de ces objets se
greffent des trucs, des circuits, des
moteurs, etc. D’où ça vient ? Je ne
sais pas. »

Mais Veilleux est convaincu
qu’il touchera le monde. En discu-
tant du projet avec le président de
Tristan & America, il se souvient
de lui avoir dit : « Je prends cinq
mois et je te fais un truc du ton-
nerre pour l’an 2000. On en parlera
dans le monde entier, je te le jure.
On va s’amuser. Ça va coûter cher,
mais faisons-nous un cadeau. »

Un cadeau ? Gilles Fortin,
l’homme d’affaires derrière le gos-
seux, veut un peu plus.

« Je ne m’en cache pas, c’est une
opération pour essayer d’attirer
l’attention des médias américains,
a-t-il dit. Pour survivre aux États-
Unis, Tristan & America doit se
faire connaître un peu dans la
presse générale. Si tu as un article
dans le New York Times ou un flash
au Today Show, tu es au monde. Si-
non, tu végètes longtemps. »

Et si le « gosseux » aidait Tristan
& America à percer chez l’oncle
Sam au XXe siècle...

28
12

69
7

28
10

35
6

28
12

29
6

28
11

76
3



LA PRUSSE, MONTRÉAL, SAMEDI 1 ! DÉCEMBRE 1999 D 9 

A MIDI 

[ O L Y M P I D E R E T O U R D E S L E 4 A V R L 
BILLETS EN VENTE AU THÉÂTRE (514) 2 8 6 - 7 8 8 4 ET ADMISSION (514) 790 -1245 www.admlsslon.com 

H U I T * 
S U 7 I 0 174S 

I I 0 0 3&1 4S*S 

: : : : 

: : t j I j J La Presse V W I I K T A L 'OLYMPIA 

1 

http://www.admlsslon.com


6LP1001D1211 D 10 Samedi Arts 6LP1001D1211 ZALLCALL 67 01:07:02 12/11/99 B

D 10 LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 11 DÉCEMBRE 1999

Disques

LES CRITIQUES
DE LA SEMAINE Nativité

innue
Le Noël de Jewel
■ Aucun doute: la force de cet album des Fê-
tes de Jewel réside au chapitre des arrange-
ments. Messieurs Robbie Kondor et Arif
Mardin ont visiblement passé beaucoup de
temps à créer des arrangements de qualité
coté cordes et côté chorale, pour finalement
offrir à Jewel le paysage sonore idéal. Ap-
puyée par des cordes magiques et un déluge
de voix si efficace, la petite Jewel — dont la
voix n’est vraiment pas mauvaise, en pas-
sant — ne pouvait que réussir. Ce qu’elle a
fait avec beaucoup d’éclat, au point de trans-
former les Silent Night, Ave Maria et autres
Winter Wonderland en petits bijoux bien à elle,
tout en y insérant deux ou trois pièces bien
de son cru. On n’en demandait pas tant.

★★★★
JOY: A HOLIDAY COLLECTION

Jewel
Atlantic/Warner

Richard Labbé

Ces chants sacrés
qui montrent la voie
■ L’exercice aurait pu être racoleur, opportu-
niste. Tel n’est pas le cas de cette longue nuit
(Nipaiamianan) que nous propose l’Innu Flo-

rent Vol-
lant. Pour
c r é e r u n
disque de
cette qua-
l i t é ,
l’homme fut
l i t t é r a l e -
ment habité
par la lu-
mière bo-
r é a l e , l a
g l a c e , l e
vent, la fo-

rêt, les forces invisibles de ce vaste territoire
que nous partageons bon gré mal gré. De fac-
ture folk, réalisée par Toby Gendron (qui
s’est surpassé), cette combinaison de pièces
inédites et de chants sacrés (Minuit, chrétiens,
Les Anges dans nos campagnes, etc.), pour la plu-
part inspirés par la Nativité et les grands es-
prits du Nord nous en apprennent un peu
plus sur qui nous côtoyons, sur ce que nous
sommes, ce que nous deviendrons. De sou-
ches autochtone ou francophone, des hom-
mes de bonne volonté ont laissé s’entrecroi-
ser christianisme et chamanisme pour ainsi
ouvrir la porte à un nouveau millénaire où
nos spiritualités devront forcément se métis-
ser.

★★★★
NIPAIAMIANAN

Florent Vollant
44.1 / Avanti Stella / Musicor

Alain Brunet

Ella vous souhaite
un joyeux Noël
■ Parmi les rééditions de classiques, l’album
de Noël de la regrettée Ella Fitzgerald re-
donne un autre éclairage aux chants profanes
de Noël, pour la plupart de facture améri-
caine. Voilà l’adaptation réussie d’un chant
authentiquement jazzy et du répertoire
« païen » du temps des Fêtes. Cet enregistre-
ment fut réalisé à New York en 1960, Fitzge-
rald fut alors accompagnée par le grand or-
chestre de Frank DeVol. Elle y déploya tout
le swing dont elle était capable, sans dénatu-
rer ces classiques pour autant. Un must pour
ceux qui, comme moi, croient que les chants
américains de Noël sont devenus des stan-
dards... de jazz.

★★★★
ELLA WISHES YOU

A MERRY CHRISTMAS
Ella Fitzgerald with the
Frank DeVol Orchestra

Verve/Universal
Alain Brunet

Juste assez spécial
■ Les albums A Very Special Christmas nous
ont souvent offert de beaux moments depuis
une dizaine d’années. La version en concert
du projet, enregistrée à Washington en dé-
cembre 1998, ne fait qu’ajouter à cette liste.
En vrac: Eric Clapton et Tracy Chapman qui
s’unissent le temps d’un Give Me One Reason
bien tourné, Sheryl Crow qui arrive ensuite
avec « Slowhand » pour mieux nous lancer
un Merry Christmas Baby fort sympa, Bon Jovi
qui reprend le Christmas (Baby Please Come
Home) de Phil Spector — pas avec la même
assurance que U2, mais bon... — et Run DMC
qui refait ce Christmas In Hollis dont on ne se
lasse jamais. Ne serait-ce que pour ces titres,
A Very Special Christmas Live... vaut bien quel-
ques écoutes.

★★★1⁄2
A VERY SPECIAL CHRISTMAS
LIVE FROM WASHINGTON DC

Différents artistes
A&M/Universal

Richard Labbé

Noël symphonique
pour Natalie Cole
■ Natalie Cole nous a aussi fait le coup de la
symphonie de Noël. The Magic of Christmas
met en relief l’Afro-Américaine et le London
Symphony Orchestra. Cet exercice de style
n’amène à peu près rien de neuf aux centai-
nes d’enregistrements du genre. La résul-
tante est très Disney, très Christmas Show télé-
diffusé annuellement sur un ou l’autre des
grands réseaux amerloques. Cela étant dit, ce
disque s’avère classy à souhait... pour qui ne
connaît pas les grands disques du genre en-
registrés au milieu du siècle. La voix de Na-
talie Cole ne me semble pas toujours à son
meilleur, mais la fille de feu Nat (une fois de

plus, le disparu est invité à entonner un duo
virtuel) s’en sort généralement bien dans
cette réminiscence.

★★★
THE MAGIC OF CHRISTMAS

Natalie Cole with the
London Symphony Orchestra

Elektra/Warner
Alain Brunet

Ringoël
■ Ringo Starr voulait être le père Noël. Le
père Noël voulait être Ringo Starr. Le temps
d’un disque, les deux barbus ont troqué
leurs personnalités et brossé au gin pur dans

des studios
de Londres
et de L.A.
V i s i b l e -
m e n t , l e
gros Santa,
l’ex-Beatle
et sa bande
de musi -
ciens ne se
sont pas en-
nuyés une
seule se-
conde. Véri-

table foutoir noëlesque, l’album passe du
rock au psychédélique hindouisant (tordante
Pax Um Biscum) au pop, aux classiques (Ru-
dolph The Red-Nosed Reindeer, Blue et White
Christmas) aux compos originales (dont une
vieille toune des Beatles) avec une seule en-
vie : s’amuser. De loin, le disque de Noël le
moins prétentieux et le plus rigolo de l’an-
née. Et qui sait, peut-être le meilleur Ringo
depuis longtemps.

★★★1⁄2
I WANNA BE SANTA CLAUS

Ringo Starr
Mercury/Universal

Jean-Christophe Laurence

Chaud, chaud, Noël chaud
■ Noël rencontre les Gipsy Kings dans cet
album qui nous arrive directement de...Van-
couver. Entièrement instrumental, ce disque
d’André Thibault mélange airs connus et ar-
rangements exotiques, moité flamenco, moi-
tié musique d’ambiance, avec guitares anda-
louses, percussions brésiliennes et luth
chinois. Sympathique, anecdotique.

★★1⁄2
NOËL TROPICAL

André Thibault
Festival

Jean-Christophe Laurence

Entreprise louable
■ Ces voix éraillées par une vie peu géné-
reuse à leur endroit, ces coeurs et ces tripes
sur la main, ces hommes de valeur qui se
sont pris en main au terme de pénibles déri-
ves méritent encore votre attention. Une fois
de plus, il faut évaluer la qualité de cette vi-
bration collective plutôt que la technique
(très relative) dont témoignent ses partici-
pants. On ne se formalisera donc pas du ca-
ractère, disons, semi-professionnel (soyons
polis), de cet enregistrement. La chorale de
l’Accueil Bonneau demeure une entreprise
louable et chacune de ses manifestations ne
peut qu’être encouragée.

★★1⁄2
LES PLUS BELLES

CHANSONS DE NOËL
interprétées par la Chorale

de l’Accueil Bonneau
Olivi/DEP

Alain Brunet

Helmut goes Noël
■ Mesdames, réjouissez-vous. Après avoir
pondu les albums Goes Classic vol. 1, 2, 3 et 4,
votre ténor flamand préféré « goes » Noël.
Orchestre symphonique à l’appui, Helmut
Lotti livre tous les classiques du genre avec
sa voix d’Elvis d’opérette, de First Noël à We
Wish You A Merry Christmas, en passant par
Gloria In Excelsis Deo et Ave Maria. Ajoutez une
version de Minuit, chrétiens (qui n’accote pas
celle de Richard Verreau, loin s’en faut) et
deux duos avec Michael Junior, son petit
protégé de douze ans, et le tableau sera com-
plet. Si vraiment vous en voulez plus, un pe-
tit tuyau: Michael Junior vient de lancer son
premier disque, incluant sa propre version
d’Ave Maria. Évidemment, c’est mignon
comme tout...

★★1⁄2
HELMUT LOTTI GOES CHRISTMAS

Helmut Lotti
Coeur de lion/Musicor

★★
DREAMLAND
Michael Junior

Coeur de Lion/Musicor
Jean-Christophe Laurence

Pas si magique
■ Y a-t-il de la neige à Nashville? Peu im-
porte: il neige dans la tête de Garth Brooks,
et c’est tout ce qui compte. Voici donc Garth
Brooks & The Magic Of Christmas, compact truffé

de classi-
q u e s d e
Noël en ver-
sion Garth.
O u i , l e s
fans vont
certes ap-
p r é c i e r ,
mais appor-
tons tout de
même cette
petite préci-
s i o n : l e
N o ë l d e

Garth n’a rien de « magique ». En fait, on a
surtout l’impression que Garth se contente
de livrer les classiques en suivant les numé-
ros, sans jamais chercher à se démarquer. Un
travail honnête, peut-être, mais pas très ori-
ginal. Dommage. On aurait bien aimé enten-
dre un peu plus de cette « new country »
quelque part au loin, un peu plus de Nash-
ville dans le son, mais non. Pour tout dire, ce
compact passerait complètement inaperçu si
ce n’était de Garth et son célèbre Stetson sur
la pochette.

★★
GARTH BROOKS &

THE MAGIC OF CHRISTMAS
Garth Brooks
Capitol/EMI

Richard Labbé

Un Noël bien peu spécial
■ Manifestement, les bonnes gens du label
EMI n’avaient qu’un but en tête au moment
de lancer la compilation Christmas At Home :
réunir quelques gros noms sur un même
CD... pour ensuite y larguer quelques incon-
nus et essayer d’y faire un bon coup de mar-
keting. Ainsi, Anne Murray et Bruce Cock-
burn y livrent les classiques du temps des
Fêtes entre deux ou trois « nobodys » comme
Damhnait Doyle et Susan Aglukark. Le ré-
sultat, aussi prévisible qu’inutile, est un
menu fade avec des versions qui le sont tout
autant. Et si le père Noël glisse ce rebut mu-
sical sous votre sapin, c’est que vous aurez
été bien méchant cette année.

★
CHRISTMAS AT HOME

Différents artistes
EMI

Richard Labbé

ALAIN BRUNET

C’était il y a une douzaine de jours. C’était
avant la dernière manifestation du réchauf-
fement planétaire, ce temps gris, pluvieux,
redouté par tous les enfants (petits et
grands) de l’hémisphère nord à l’approche
de Noël. Vu l’abondance de flocons, il était
hors de question que Florent Vollant se
fasse photographier à l’intérieur du bâti-
ment.

Détrompez-vous, l’image n’a pas été cro-
quée à Uashat-Maliotenam, réserve devenue
célèbre avec la montée fulgurante de Kash-
tin sur nos palmarès il y a quelques années.
Un fragment de forêt boréale a plutôt été re-
péré... à deux pas du Carré Saint-Louis !

De nouveau attablé au Cherrier, Florent
Vollant causera de Nativité et de chanson,
c’est-à-dire du plus beau disque de Noël
créé au Québec en 1999. Nipaiamianan, qui
signifie « longue nuit » en innu, a le mérite
de mettre en relief les vertus chrétiennes et
animistes de la spiritualité innue. Les
chants sacrés de Noël y sont revisités et tra-
duits en langue innue ; d’autres chants tra-
ditionnels, autochtones, ont été étoffés par
l’auteur-compositeur-interprète.

La Nativité mise en relief dans Nipaiamia-
nan est le prétexte d’une rencontre entre
deux cultures et, par voie de conséquence,
entre deux spiritualités. Dans le Minuit, chré-
tiens de Florent Vollant, il n’y a pas de peu-
ple à genoux qui attend sa délivrance. La
traduction libre de ce chant sacré en dit long
sur cette vision du monde.

« J’ai préféré décrire la démarche d’un no-
made, ce qu’il ressent de spirituel quand la

glace commence
à prendre dans
le Nord. Ce qui
m’a surtout at-
tiré, en fait,
c’était la musi-
que de ces chan-
sons de Noël.
Minuit, chrétiens,
par exemple,
comporte une
très belle mélo-
die. »

Nipaiamianan
témoigne ainsi
d’un syncré-
tisme qui s’écha-
faude depuis la

colonisation et dont on ne sait à peu près
rien.

« La rencontre des Jésuites et des Innus,
explique Vollant, remonte au tournant du
XVIIe siècle. Les Innus étaient très retirés
par rapport à d’autres nations amérindien-
nes comme les Hurons ou les Iroquois. Ils
ne venaient chez l’homme blanc que pour
rencontrer ceux ‘‘ à la robe couleur cendre ’’.
Le message véhiculé par les jésuites frappait
dans le mille : ‘‘ aimez-vous les uns les au-
tres ’’, « partagez ’’, ‘‘ entraidez-vous ’’.
C’était carrément dans l’esprit innu. »

Depuis des siècles, donc, le christianisme
se porte bien chez les Innus. « Et ce n’est
pas une question de colonialisme, tient à
préciser notre interviewé. Plus que n’im-
porte qui, nos aînés sont proches des ensei-
gnements de la Bible, un des premiers li-

vres (sinon le premier) à avoir été traduits
en innu, mais demeurent conscients de ce
qu’on leur a fait. Ma grand-mère me disait :
‘‘ On fermait les yeux pour prier pendant
qu’ils partaient avec nos terres ’’. »

Mais comment, au tournant du millé-
naire, un Innu, fier porte-parole de sa
culture, peut-il rendre public ce que les vi-
sages pâles lui ont enseigné (sinon im-
posé) ?

« Ce côté religieux, ça m’a quand même
pris du temps à l’assumer. Mais en explo-
rant le répertoire des chants de Noël, j’ai
réalisé qu’il y avait une poésie là-dedans,
inspirée de la Nativité. Ma démarche est
donc légitime. Je suis baptisé, mes enfants
sont baptisés, mais il y a tout le côté innu de
ma croyance, et ce côté est transporté par le
chamanisme. »

C’est dire... À l’écoute de Nipaiamianan,
s’opère effectivement une magie autre que
celle d’un Noël... blanc. Une magie long-
temps occultée, souligne Florent Vollant.

« Les révélations dans les rêves, la tente
tremblante (pour les transes), l’esprit du ca-
ribou, tout ça relève du chamanisme. On ra-
conte que certains chamans avaient le pou-
voir de lévitation, qu’ils étaient même
capables de faire entendre les voix des dé-
funts. Mais l’homme blanc a associé ces ma-

nifestations extra-sensorielles à la présence
du démon. Notre chamanisme est alors de-
venu tabou, mais il est resté. Et le christia-
nisme s’est mélangé assez naturellement
avec les anciennes croyances. »

Sauf exception (Lucien-Gabriel Jour-
dain), des visages pâles ont collaboré à Ni-
paiamianan : Richard Séguin, Réjean Bou-
chard, Ray Bonneville, Luce Dufault,
Zachary Richard, bref l’élite francophone de
la chanson d’allégeance « américana », a
prêté main-forte à Florent Vollant.

« Je me trouve béni d’avoir eu la chance
de travailler avec ces artistes. Je suis si fier
d’entendre un Zachary Richard ou une Luce
Dufault chanter en innu. Et je veux partager
cette fierté. Chez les Innus, c’est perçu
comme une marque de reconnaissance.
Comblé, je suis comblé », s’exclame l’inter-
viewé.

Il ne faut surtout pas voir dans Nipaiamia-
nan une facture platement exotique, haute-
ment lucrative au temps d’une dinde. Par-
lons plutôt d’un pas vers la réconciliation,
voire la fusion de ces cultures... distinctes.

« Si, à travers des projets comme Nipaia-
mianan, conclut Florent Vollant, j’arrive à
faire tomber des barrières, des murs d’indif-
férence ou d’intolérance, j’aurai fait quelque
chose de ma vie. »

PHOTO PIERRE MCCANN, La Presse ©

L’album de Noël de Florent Vollant, Nipaiamianan, met en relief les vertus
chrétiennes et animistes de la spiritualité innue.

«J’ai préféré
décrire la
démarche d’un
nomade, ce qu’il
ressent de
spirituel quand la
glace commence
à prendre dans le
Nord.»
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Stone Book,
de Peter Trépanier.

Art secret
JENNIFER COUËLLE
collaboration spéciale

Une classe à part que les livres
d’artistes. Tellement à part qu’on a
rarement l’occasion de les voir. En-
core moins de les feuilleter, de les
manipuler. Pour la plupart d’entre
nous, ces secrets bien gardés sont
ni plus ni moins que des curiosités.
De beaux objets à exposer sous
verre ou, pour les plus satisfaits, à
exhiber sur des tables à café avec
une paire de gants blanc bien en
vue. Précarité matérielle oblige...
La nature même de ces livres est
précieuse ! Ce qui ne les empêche
pas de jouir d’une grande popula-
rité auprès des artistes, toutes disci-
plines confondues. Se pourrait-il
que tout soit dans le faire ?

La Bibliothèque nationale du
Québec a ratissé sa collection de
plus de 1000 livres d’artistes afin
de sélectionner les cent chanceux
réunis pour l’exposition Le scénario
visuel de la page : 100 livres d’artistes.
Tous publiés dans les années 90,
ces livres épousent autant de for-
mes qu’il y a de lettres dans l’al-
phabet. Ils posent comme sculp-
ture, se déploient comme une carte
de souhait en accordéon, se font
mobilier d’archivage ou se présen-
tent tout simplement comme un al-
bum de contes illustré. Et c’est loin
d’être tout...

Il y a du bon et du moins bon.
Beaucoup de tarabiscotage et quel-
ques réalisations plus heureuses
qui s’offrent dans la simplicité. No-
tamment, la sélection de pages de
l’album Oceania, avec des estampes
d’Irene Whittome et un com-
mentaire limpide de Laurier La-
croix. Il y a aussi des vedettes, dont
Richard Desjardins avec son Tout’ se
peut accompagné, ici, d’une es-
tampe d’Élisabeth Mathieu. De pe-
tits moments de plaisir, donc.
Quant aux plaisirs plus grands,
c’est aux artistes qu’ils reviennent.
Il n’y a qu’eux, après tout, qui sa-
vourent l’intégralité de ces objets
qui nous viennent parcellaires, une
page à la fois, et scellés sous verre.
Faut prendre ce qu’on peut...

LE SCÉNARIO VISUEL DE LA PAGE :
100 LIVRES D’ARTISTES, édifice Saint-
Sulpice de la Bibliothèque nationale du
Québec, 1700, rue Saint-Denis, jusqu’au
20 janvier 2000.
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Quand livre et musique se marient
SONIA SARFATI

Que l’on soit croyant ou pas, La Bi-
ble a inspiré et inspire encore — des
cinéastes, des peintres, des sculp-
teurs, des compositeurs, etc. Ainsi,
mariant le travail de plusieurs artis-
tes visuels et de grands musiciens,
La Bible en musique (Gallimard)
constitue une agréable initiation ar-
tistique et historique à ce texte fon-
dateur. Pourquoi pas, en cette pé-
riode de l’année où la crèche sous
le sapin suscite quelques questions
— avant qu’elle ne soit dissimulée
par les montagnes de cadeaux !

En tout, deux heures et demie de
mots et de musiques sur CD, et 95
pages d’un bel album carré tout en
couleurs. Les mots sont ceux d’Hé-
lène Bleskine portés par le comé-
dien André Dussolier (qui ne fait
malheureusement pas un narrateur
hors pair). Les musiques sont des
extraits d’oeuvres composées par
Haydn, Handel, Bach, Mozart, Vi-
valdi... Et les illustrations sont des
reproductions d’oeuvres qui ont
fait histoire (peut-on imaginer la
création d’Adam autrement que
sous les pinceaux de Michel-
Ange !) et d’autres, signées par des
peintres modernes.

Et si la musique plus que le récit
laisse ses marques dans les petites
mémoires, la série Découverte des mu-
siciens (Gallimard, 6 à 10 ans) offre
l’occasion de rencontres avec Cho-
pin, Vivaldi, Schubert et Purcell...
quand ils étaient enfants. Ce, au

moyen de livres signés Charlotte
Voake et racontés par Benoît Alle-
mane. Sur CD, une place impor-
tante est bien sûr accordée au tra-
vail des musiciens, de nombreux
extraits de leurs oeuvres soulignant
ou expliquant les événements. Par
exemple, la dure enfance de Purcell
(quand son père meurt, l’enfant a
cinq ans ; l’année suivante, la peste
s’abat sur Londres ; puis, c’est l’in-
cendie de Londres) sont accompa-
gnés de la musique qu’il compo-
sera plus tard pour les funérailles
de la reine Marie.

Pour des initiations plus généra-
les, la collection Musiques de tous les
temps (Gallimard, 8 à 12 ans) suit de
jeunes musiciens fictifs à travers
leur époque et la musique de leur
époque. Il en va ainsi pour Jehan, la
musique au temps des chevaliers et Gil-

les, la musique au temps du Roi-Soleil.
Mais si les démonstrations musica-
les sont ici très efficaces, de même
que les repères historiques et cultu-
rels insérés en haut de pages, on ne
peut que regretter le manque
d’imagination de Claude-Henry
Joubert et de Jean-Paul Desprat,
qui livrent des récits extrêmement
banals. Comme dans L’Orchestre :
Léo, Marie et l’orchestre (Gallimard, 3
à 6 ans) qui, au moyen d’une his-
toire simplissime (une fillette se
perd dans les bois, tout le monde la
cherche), permet aux tout-petits de
découvrir les possibilités des
instruments de musique, capables
de traduire le coucher du soleil
aussi bien que la tempête, la course
joyeuse d’un lapin aussi bien que
la peur et la panique.

De bons outils d’apprentissage,
donc. Plus pour le cours de musi-
que plus que pour la salle de jeu.

Finalement, Les Berceuses du monde
entier (Gallimard), un livre-CD qui
n’est pas que pour enfants et qui
n’est pas que pour l’heure du dodo.
Un beau disque d’ambiance, que
celui-là, où des pièces tirées du fol-
klore de l’Irlande, des Caraïbes, de
l’Égypte, etc. se succèdent douce-
ment. Dans l’album, les paroles des
chansons sont reproduites dans la
langue originale et en français, et le
tout est accompagné de courtes mi-
ses en situation et d’une illustra-
tion en couleurs. Un livre superbe,
dans lequel les mamans chantent
beaucoup plus que les papas. Ça
étonne quelqu’un ?

COMPLET
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SOUPER ET SPECTACLE ÉDITION SPÉCIALE 

SPECTACLE DE TROIS HEURES 
HUIT CHANTEURS SUR SCÈNE 

UNE DEMIE DE CHAMPAGNE PAR PERSONNE 
ET BIEN D'AUTRES SURPRISES... 

AU CASINO DE MONTREAL DÈS LE 8 DÉCEMBRE 1999 
Kim Richardson - Patrice Blouin - Christine Williams 

En alternance certains soirs avec l'un ou l 'autre de ces chanteurs : 
Sylvie Desgroseilliers - Alain Couture - Raphaëlle Paquette 

Direction musicale : Luc Boivin Idée originale : Steve Zalac Jr. Mise en scène : Pierre Boileau 

Spectacle à compter de 37 $ • Souper-spectacle à compter de 59 S 
Billets en vente* à la billetterie du Casino de Montréal, sur le réseau ADMISSION 

au (514) 790-1245 ou au 1 800 361-4595 et sur Internet à www..idmission.com 
^Moyennant lt s frais de un u t 

I V I N I H E N T 

SPÉCIAU; 

Radio-Canada 
Télévision 

Forfaits-hébergement offerts : 1 888 898-7777 
Croupes de 20 personnes et plus : (514) 392-2749 ou 1 888 883-8823 

A C C È S R É S E R V É 
AUX P E R S O N N E S 

DE 1 8 ANS ET PLUS 

CASINO 
de MONTRÉAL 

\ 

fxcellente 
Idée 

cadeau! 

S T - D E N I S 
* 

P R O D U C T I O N S 

FRANÇOIS ROZOK 
RICHARD ILEAU 

m 

tbles ancîenî 
tfo (Québec 

Pour Noël, 
offrez... 

la joie de lire ! 
Meubles anciens 

du Québec ; 
Quatre siècles de création 

le Parchemin 
Mezzanine Métro Berri-UQAM 
505, rue Sainte-Catherine Est, Montréal 

1(514) 845-5243 Ouvert te dmanche de 12 h à 17 h. 

R . Pi* ênvgueur jusqu'au 31 décembre î999 3u jusoia épms*nent des stocks. 

L e C « * n t r « - «t. s n i s 

S A 1 D Y I 
BRONFMAN 
C e n t r a for t h « A r t -

L'ÉMOTION 

A LECOLE DES BEAUX-ARTS 
COURS DE : . SCULPTURE • CÉRAMIQUE • JOAILLERIE • DESSIN • PEINTURE 

• GRAVURE • PHOTOGRAPHIE • CALLIGRAPHIE • OESIGN • 

DONNES PAR DES ARTISTES EXCEPTIONNELS sfftfff^^ m+Ê 

Appelez au (514) 739-2301 *85P* » " 
5170. chemin de la Côte Ste-Catherine ®H X 

Cours d ' A r t 
ENFANTS ET ADOS 

r o i - u s orrrRTs MMMS r r r o t r FT tr s w i r n i 

INSCRIVEZ / / s 
ins.MAIMIWM ! 

peinture 
dessin 
aquarelle 
Sculpture 
c ér.vuiquc 

Les cours débutent en janv. 

CENTRE DES ARTS VISUELS 
Hroihurc gratuite 

TEL 4 8 8 - 9 5 5 8 

http://www..idmission.com
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Jessye 
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• P r é s i d e n t d 'honneur : 
C H A R L E S D U T O I T 
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HOMMAGE À LA MUSIQUE DU FILM 

> LE VIOLON ROUGE 
DANS LA SÉRIE L'OSM BRANCHÉ 
Avec le célèbre violoniste Joshua Bell et l'OSM dirigé par Charles 
Dutoit. Mise en scène de René-Richard Cyr avec projections 
d'extraits du film de François Girard. En première partie, l'OSM 
et le pianiste invité Alain Lefèvre interpréteront le Concerto pour 
piano aussi composé par John Corigliano. 

O 

KKHI 

É V É N E M E N T 
M U LTIMEDIft 

Michel 
Legrand 

SSTRE Samedi 4 mars, à 2oh 
Théâtre du Centre Molson 

PREMIÈRE 
MONDIALE 

La célébrissime cantatrice américaine Jessye 
Norman sur scène avec Michel Legrand, accompagné 
de Ron Carter à la contrebasse et Grady Tate à la batterie. 

Vendredi 1 1 février, 2oh 
Salle Wilfrid-Pelletier, Place des Arts 

Alain 
Lefèvre 

Joshua 
Bell 

John 
Corigliano 

PRIMEURS e t EVENEMENTS S P E C I A U X 

> ÉVÉNEMENT 
PHILIP GLASS 

LE PIANISTE ROUMAIN 

Avec le Philip 

Glass Ensemble 

P R E M I E R E 
MONDIALE 

D ' A n i m o M u n d i 

Jeudi 24. vendredi 2 5 

et samedi 26 février, 20h 

Théâtre Maisonneuve, 

Place des Arts 

ÂNALEKTA 

> QUARTANGO avec 
l'Orchestre Métropolitain 

t 

> RADU 
LU PU 
en récital 
n F R E T O U R 
P R È S 15 RNS 

Programme romantique 
Shumann et Beethoven 
en cette veille 
de la St-Valentin 

Dimanche 1 3 février, 20h 
Salle Wilfrid-Pelletier, 
Place des Arts 

> J.-S. BACH 
VISAGES DU GÉNIE 

Avec A Sei Vocl. Les Violons du Roy. 

l'Ensemble Arion, James Gelfand Trio 

M I N I - F E S T I V A L 
BACH 

Les 26, 27 et 28 février 
Salle Pierre-Mercure 
Centre Pierre-Péladeau 

Centre Pierre-Péladeau 
S a l l e P i e r r e - M e r c u r e 

|> THE GIN GAME 
SCentaur Théâtre Company 

1 
Douglas 

Campbel l 

Quartango 

Le lundi 14 février 
Théâtre Maisonneuve, 
Place des Arts 

( )R< N I M H 

( O M M N T 

V i o l a i 
Léger 

Du mardi 15 février 
au dimanche 26 mars 
Centaur Théâtre 

> MONSIEUR 
SMYTCHKOV 
Théâtre de l'Opsis 
De Pierre-Yves Lemieux, dans une mise 
en scène de Luce Pelletier PREMIERE 

QUÉBÉCOISE 

> LA CAGE 
AUX FOLLES 
LA COMÉDIE MUSICALE 
Avec Rémy Girard et Normand Chouinard, 
dans une mise en scène de Denis Bouchard 

Du vendredi 18 
au samedi 26 février 
Théâtre Saint-Denis 

PREMIÈRE 
QUEBECOISE 

> FANTAISIES 
BAROQUES 
Visite privée de l'exposition du MBAM 
sur l'architecture baroque et concert 
intime de musique baroque suivi 
d'un dîner gastronomique. 

n i i 1 Du 22 février au 4 mars 
O P S I S Théâtre d'Aujourd'hui 

Suzie LeBlanc 

E 

H E Danse 

Les dimanches 1 3 , 20 et 27 février, i8h 
Musée des beaux-arts de Montréal 

( 

11 

SI 
MUSÉ F DES MMBUUnS 

Dt MONTREAL 

> FRAGILE LUMIÈRE 
Lucie Grégoire Danse 
Du 9 au 12 février 
Agora de la danse 

> DANZA ! DAN ÇA ! 
Tangente 
Portion d'éternité de Mireille Leblanc 
«t Bidule de Michèle Rioux 
Du 10 au 13 février 
Espace Tangente 

> LA VIE QUI BAT 
O Vertigo et SMCQ 
Une coproduction de 0 Vertiqo et de ta Société 
de muMgur contemporaine du Québec 
Du 16 au 19 février 
Salie Pierre-Mercure. Centre Pierre-Péladeau 

> PROJET K0VAC5 
Formule interprètes îae édition 
Danse Cité 
Du 16 au 19 février et du 24 au 26 février 
Studio de l'Agora de la danse 

> DANZA I DANÇA ! 
Tangente 
La Tribu Hurluberlu de Hélène Langevin 
Du 18 au 20 février 
Espace Tangente 

> INCARNATION 
Cas public 
Cn coproduction avec le Centre national de& arta. Je 
f écrira/ international de Nouvelle Danae et le Théâtre 
Centennial de t Université Bl&hcp de Lennoxville 
Du 22 au 26 février 
Usine C 

> A FLEUR DE PEAU 
Les Ballets Jazz de Montréal 
Du 23 au 26 février et du 1er au 4 mars 
Espace Go 

> DUOS 
O Vertigo 
Une production de 0 Vertigo présentée 
par La Maison Théâtre 
Du 22 au 27 février 
La Maison Théâtre 

> DANZA 1 DANÇA I 
Tangente 
0111 ou SEPT pour les intimes, dt ladson Caldeira 
Los Cosas de Mosqulno, de Myma de la Garxa 
Du 24 au 27 février 
Espace Tangente 

> SECRET CLUB... FLOATING 
ANGELS 2000 
N-Art-Chaos (Japon) 
Cn <•> - 'iif f uMI n d ivr DanseDanàe 
ri le Centre Pierre Cadeau 
Les 2, 3 et 4 mars 
Salle Pierre-Mercure, Centre Pierre-Péladeau 

> DANZA I DANÇA I 
Tangente 
5a Sa Sa Duende for Pays dt Rae Bon way 
Under her heart dt Livia Daza-Paris 
Du 2 au s mars 
Espace Tangente 

BILLETS EN VENTE MAINTENANT! 
aux comptoirs Admission ( 5 1 4 ) 7 9 0 - 1 2 4 5 , à la Place des Arts 

( 5 1 4 ) 8 4 2 - 2 1 1 2 , au Théâtre St-Denis ( 5 1 4 ) 7 9 0 - 1 1 1 1 

et dans toutes les salles de spectacles annoncées • u x « » « i i<» i»de»*mc« 

«r> Info 
T Lumière,icl, 

a* Hydro 
Québec 

• 
S A O 

• • • • d a t i o n da* 
du grand Montréal 
Mot»! A m oc laiton 
o> O ' . i i t » Montrool 

Surveillez la programmation 
des ARTS DE LA TABLE SAQ 
et des ARTS DE LA 
LUMIÈRE HYDRO-QUÉBEC 
dévoilée en janvier 20001 

T O U R I S M E 

Montréal 

Canada 
( i t V A W V ^ ' (lu 0»*t~ 

a* 
Ni 

VMto de Montréal SKCIÛ 
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T h é â t r e 

M o n s t e r : une performance monstre 

Daniel Maclvor 

SONIA SARFATI 

Certains moments ne peuvent exis­
ter qu'au théâtre. Dans les pages 
d'un livre, sur la pellicule d'un 
film, Us seraient trahis. Ne seraient 
plus ce qu'ils sont profondément. 
Auraient perdu leur essence. C'est 
le cas de Monster, le one-man-show 
mettant en vedette Daniel Maclvor, 
présenté en anglais au Quat'Sous 
jusqu'à demain seulement. Qu'on 
se le dise. Parce que ce moment-là 
est à ce point exceptionnel et rare 
qu'il serait dommage, vraiment, de 
passer à côté. 

Monster commence dans le noir et 

le silence complets. Les secondes 
s'égrènent. Deviennent presque 
une minute. Un rire nerveux 
s ' é l è v e d a n s la s a l l e . 
« Chuuuuuut » . La voix, chuin­
tante, provient de la scène. Re-si-
lence. Re-rire. Re-« chuuuuuut » . 
Toujours le noir. Nouveau rire. 
« Shut-up, asshole » , murmure la 
voix. Tout bas. L'inquiétude, le 
malaise sont palpables dans la 
salle. L'attente grandit. Jusqu'à ce 
qu'enfin, la lumière soit. 

Pendant les 80 minutes qui vont 
suivre, Daniel Maclvor va tenir 
cette salle au creux de ses voix. La 
faire sursauter. Lui donner froid 

dans le dos. La faire rire aux éclats. 
La faire réfléchir. À propos de 
quoi ? À propos du monstre. Celui 
qui dort en chacun. Qui peut ou 
pas s'éveiller. Celui du jeune 
Boyle, lui, a ouvert les yeux. Et 
l'ado « normal » , élevé en banlieue 
entre père et mère, a, un jour, ap­
pelé son paternel dans le sous-sol 
familial. L'a tué. L'a dépecé au 
moyen d'une scie à métaux. Au son 
de Raindrops Keep Fallut' On My Head. 

Un jeune voisin raconte les faits. 
Fascination malsaine, traduite dans 
l'attitude du comédien. Qui, sou­
dain, par magie, devient Al . Al 
dans son groupe de A A . Puis, Al en 

* R T P S GALERIES MUSEES EX YS 

I f f J L ^ -S- M. 
• 

SORTEZ EN FAMILLE 

1 

mi; 

Au menu de Noël : 
des activités pour tous les goûts. 
Chants, danses, contes, théâtre et ateliers 

emballeront petits et grands. 

Également à l'affiche Montréal au fil du temps 
prébenté en exclusivité au Musée McCord dans le 

THÉÂTRE 
J. A R M A N D BOMBARDIER 

f -

r i rfln r 

MUSÉE MCCORD 
690. Sherbrooke 0., MtJ. Métro McGill ou autobus 2 4 
(514) 398-7100. poste 3 3 4 www.nDusee-mccord.qc.ca 

Le programme d'activités des Fêtes 
de la Hyïcan FourxiatJon, décembre 1999 
Spectacles, musique et contes 
enfants : 4,50 $ ; adulteso.so $ • 
ainsi qu'un don volontaire de denrées 
non-périssables au profit de Jeunesse au Soleil 

Samedi 11 • i 3 h 3 o (F), 15 h (A) «5-12 ans 
Animation folklorique avec Les Pieds légers 

Dimanche 12 • i3 h3o (F) • 5 -11 ans 
Musique traditionnelle avec Gaètane Breton 

Samedi 18 • i3 h 3o (F) • 4-8 ans 
Marionnettes avec le Théâtre de l'illusion 

Dimanche 19 • i3 h 3o (A) • 5 - 1 2 ans 
Marionnettes avec la Purple Dragon Puppet Troupe 

Le mardi 28, i3 h 3o (F) • 6 - 1 2 ans 
fontes avec François Lavallee 

Ateliers 
enfanta (5*13 a ^ i : 3.50 $: adulte» : 7.00 s • 
(les enfants doivent être accompagnés) 

Samedi 18 à 14 h. dimanche 10 à 10 h 3o et i 3 h 
Ateliers de decoratioîis de Noël ( D ) 

Mardi 21 à i3 h e* 14 h. mercredi SB et 29 à i3 h et 14 h 
Ateliers de bougeoirs (B) 

LÉGENDE : (n français ( A ) anglais (B) bilingue 
* Tous les prix incluent la visite du Musée (taxes en H U S ) . ' 
Les membres bénéficient d'une réduction de »o *• vo. 

compagnie de Janine. Jeune couple 
qui, visiblement, ne devrait pas se 
marier —donc, qui se mariera sû­
rement. Lui, fait des cauchemars et, 
de ces mauvais rêves, retire une 
idée géniale pour un film. Elle, ne 
rêve que mariage-maison-bébé. In­
terviendront aussi, ici puis là, une 
dizaine de bribes d'hommes, entre 
lesquels l'horrible fait divers sert 
de fil d'Ariane. Une dizaine de bri­
bes d'hommes comme autant de 
fragments lancés, épars, aux specta­
teurs. Jusqu'à ce que la lumière se 
fasse sur le tableau final. Choc. 

D'une présence à la fois sédui­
sante et diabolique, ce qui ajoute 
au trouble ressenti face à ce texte 
terrifiant et drôle, provocateur et 
fascinant, Daniel Maclvor glisse 
d'un personnage à l'autre avec une 
habileté sidérante, livrant ainsi une 
performance exceptionnelle. Un 
tour de force réalisé sans l'appui 
d'accessoires mais grâce à une fu­
sion parfaite avec les jeux de lu­
mière et de son — les premiers, si­
gnés Richard Feren ; les seconds, 
Andy Moro et Daniel Brooks. 

La compagnie da da kamera pos­
sède en effet une signature particu­
lière : les ruptures de son et de lu­
miè re occupent une p lace 
prépondérante dans son travail. El­
les se greffent à même les intrigues 
et les mises en scène. Sans elles, 
Monster (comme Insomnia. présentée 
au dernier Festival de théâtre des 
Amériques) ne pourrait être. Les 
écrans de lumière transportent l'ac­
tion d'un lieu à l'autre. Les bruits 
font monter la tension. Le tout peut 
transformer Daniel Maclvor en 
monstre. Sans avertissement. 

« Avez-vous déjà eu peur au 
théâtre ? » La phrase chapeautait le 
c o m m u n i q u é émis par le 
Quat'Sous au sujet de la produc­
tion. Ceux qui ont vu Monster peu­
vent maintenant répondre : 
« Oui » . Et jamais, jamais plus, ils 
n'entendront Raindrops Keep Fallût' 
On My Head sans qu'un frisson ne 
courre le long de leur échine. 

MONSTER de da da kamera. Une création 
de Daniel Maclvor et Daniel Brooks. avec 
Daniel Maclvor. Emironnetttent sonore : 
Andy Moro et Daniel Brooks. Eclairages : 
Richard Feren. Production : Sherrie John­
son. Au Théâtre de Quat'Sous jusqu'au 12 
décembre. 

NE TARDEZ PAS. LES PLACES SONT LIMITÉES I 
Le week -end. profitez de nos forfaits -famille au Café McCord 

L a P r e s s e 

NOUVEAU À MONTRÉ/L 
Artiste à découvrir 

R o b e r t E l i b e k i a n , célèbre artiste-peintre 
arménien de renommée internationale expose jusqu'au 30 

janvier 2000 en exclusivité a la 
Galerie Soleil 

207, Laurier Ouest, Montréal 
L'exposition comprend aussi une nche sélection de petits formats. 

Horaire des fêtes jusqu'au 24 décembre 1999 
Lun. - ven. : 11 -18 h, sam. 11 -17 h, dim. 12 -17 h 

L'artiste sera présent les sameefis 11 et 18 déc. de 15 à 17 h. 
Tél.: (514) 272-4100 

1E 

CLAUDE THÉBERGE 

X sent tâtlitr, ç(u ? nu 0 ^ecejn^re 

indusix/unent, (fe î7kO0-XZîkO0 

Association d'Entraide Ville-Avarie inc. 

C A N C E R : Soins palliatifs à domicile 
et 

Soutien bénévole 

Services gratuits 

(514) 272-7200 

est fière de présenter... 

Avmor célèbre 
le nouveau millénaire 

dessins, compositions, 
scufptures et musique 

du 8 au 19 décembre 1999 au 
musée Marc-Aurèle Fortin 

118, rue Saint-Pierre (vieux Montréal) 
de llhOOà 17h00 

(fermé le lundi) - 514.845.6108 

\... • . -

20ï8,St-Huberl .! /wcWfl«»i (514)281-3101 

^ . , ^rreretît fefl 1*20.Vii.' « V-

•Df«»h J'erîftf ' .' " 

. > taies t\ frais df iriwfftecitlI 

r e v e i e 

I 

G A L E R I E 

011VI : R T U R E O F F I C I E L Ë K 
Exposition des oeuvres sur toile récentes de l'artiste mexicain 

Esauht Hernandez Soiano 
«Lumière et magie de Oaxaca» 

Seront également exposées les oeuvres des peintres mexicains 

Juan Murrieta, Nolasco Martine/. Juan José Camacho. 
Richard Léon Garcia. Fnrique Numv. ainsi que les sculptures 

de Chucho et de Juan Estrada. 
Galerie Nexus, 1350. av. Greene. Westmount H3Z 2B1 

(514)931-7177 
Ouvert du lundi au samedi, de 10 h a 18 h. R 

i o 

Les b e a u t é s Je la v i e m o d e r n e 
i . t«i t •» mt • ! m • i mi M tmmii. 
du : tb i k é m b r r au 12 mars 2000 

MUSEE DU QUEBEC S S 3 
P»f( des fhomps de Bataille. Quebe< 

it Min* du Qi*b* *\| ùkrfnnivwtt par >r wvMftt de W ( v'è*\ («Mnvn«oiH>m tiv 

I .'\wtkifi N auto* pif Vnnxw fédération qf Wrflr Cffiirr ùr Bnttsli 4r llle W o e (T«ne sukvfrtiun 

de CbOTii on «lr Am me rtMMtvt #1 ev coaMunnW tur Urdr ̂  )̂ fA. ^ • 

En c h a n t i e r : 
Les c o l l e c t i o n s d u CCA.. 
1 9 8 9 - 1 9 9 9 
Jusqu'au 30 avril 2000 

Plus de 350 estampes, dessins, photographies, 
livres rares, manuscrits, jouets et maquettes 
datant du XV1' siècle à nos jours 

Ateliers de création, programmes scolaires 
visites commentées, conférences et cinéma. 

Centre Canadien d'Architecture 
1920, rue Baile, Montréal, Québec 
514 939.7026 ou www .cca.qc.ca 

Croupi; 
invBsturs 

4 

. . 4 W r » . - V . i nrrfr S m mn h *i TLIIU r tm r»u _ 
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http://www.nDusee-mccord.qc.ca
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Danse

La détresse et l’enchantement
FRÉDÉRIQUE DOYON
collaboration spéciale

L’atmosphère est à la fête pour le dernier
tour de scène de l’année (et du millénaire)
à l’Espace Tangente. On y célèbre la vie,
l’amour, ou tout simplement la danse avec
le spectacle Baroque de Patrick Lamothe et
Mélanie Demers. Baroque est le titre qui
chapeaute les deux chorégraphies, bien
distinctes dans leur style, mais c’est surtout
l’esprit qui unit les deux jeunes chorégra-
phes-interprètes, amitié oblige.

La soirée débute un verre de porto à la main, gra-
cieuseté servie à la lueur d’un chandelier par le com-
plice et photographe Ivan Bartolini, dont on peut
d’ailleurs apprécier l’exposition Baroques dans le hall
d’entrée. Ce complice lira également une délicieuse
dédicace concoctée par les chorégraphes, avant-goût de
l’intensité qu’on nous servira pour la soirée : « À tous
les affamés, les assoiffés et les insatiables (...) À tous
ceux qui ont trouvé le courage d’être heureux. »

C’est d’abord Patrick Blackie Lamothe qui nous re-
mue le sang et les sens avec Trash. Connu surtout pour
ses créations solo où il se met lui-même en scène (Fan-
tôme en 1998 et Loup au printemps dernier), ou encore
pour son travail des grands ensembles avec la troupe
du cégep du Vieux-Montréal, il transpose cette fois
son énergie brute dans un trio féminin. On y reconnaît
d’emblée la gestuelle propre du jeune chorégraphe :
une danse où le haut du corps est à l’honneur, les bras
fouettant l’air à profusion, mais où surtout la chevelure
prend vie et se fait prolongement du corps.

Les trois chevelures des interprètes, têtes penchées,
chacune dans un rayon de lumière, font d’ailleurs la
très belle ouverture de Trash. Puis s’enchaînent les
jeux de bras, parfois lents, souvent rapides, qui par-
viennent à évoquer successivement l’attente, la peur,
l’offrande, la supplication, la violence, la tendresse et

peut-être surtout la détresse.
La performance des interprètes rend bien le style du

chorégraphe, malgré un décalage entre elles, dans
l’exécution de certaines phrases gestuelles, qui semble
à quelques reprises trop important pour être volon-
taire. Il reste aussi quelque chose d’excessif dans la ré-
pétition qui rompt par moments l’étrange transe dans
laquelle devrait plutôt plonger le spectateur, alors que
celle des danseuses reste certainement intacte.

Rires et sourires
Avec Mélanie Demers, la transe un peu tragique

cède la place à l’enivrement de la fête tragicomique de
la vie. À travers une succession de tableaux qui susci-
tent rires et sourires, Les Funambules du coeur esquissent
les hauts et les bas de la vie, de l’amour, en tentant d’y
trouver un équilibre si vertigineux soit-il. Ils sont qua-
tre, deux hommes et deux femmes, et s’acharnent dé-
sespérément à ne faire qu’un avec l’autre, homme ou
femme, à trouver une destinée — ou du moins une
posture — commune.

Tour à tour, ils se tiennent et se laissent tomber,
s’attirent et se repoussent, dans un jeu des corps
époustouflant de rapidité et de justesse. Les prises par
lesquelles les interprètes se soutiennent et s’échangent
les uns aux autres débordent d’originalité et d’astuce.
Peut-être y a-t-il là-dessous un peu d’influence d’O
Vertigo, compagnie pour laquelle Mélanie Demers
danse depuis un an et avec qui elle vient tout juste de
terminer une tournée européenne.

Le rythme dans Les Funambules du coeur est fort bien
dosé. Aux scènes où foisonne la danse très physique
s’enchaînent de brefs tableaux d’une théâtralité toute
simple et rafraîchissante : paillettes, plumes et patins à
roulettes, ballons et crinoline font l’affaire.

Ceux qui se disent baroques ont finalement une ac-
tualité brûlante de vérité. Ils méritent bien de clôturer
la saison automnale à Tangente et surtout d’annoncer
la venue d’un autre temps, d’un autre siècle.

BAROQUE : TRASH, de Patrick Lamothe, et LES FUNAMBULES
DU COEUR, de Mélanie Demers, à l’Espace Tangente, ce soir et de-
main. Info : 514 525-1500.
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CONSULTEZ LE SITE INTERNET DE RADIO ÉNERGIE 
POUR LA MISE À JOUR 

DU GRAND DÉCOMPTE EN “REAL AUDIO”:
www.radioenergie.com/decompte.htm

avec Mike Gauthier et 
Anne-Marie Witenshaw
DIMANCHE DE 9H À 12H

avec Marc Denoncourt
DIMANCHE DE 18H À 19H30
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Anne-Marie WitenshawAnne-Marie Witenshaw

Mike GauthierMike Gauthier

Marc DenoncourtMarc Denoncourt

La promesse énergie : TOUJOURS DES NUMÉROS 1!

www.radioenergie.com

Withenshaw

Semaine du 12 décembre 1999

Withenshaw

SD CS
1. 1. WILL 2K

WILL SMITH
7. 2. THAT S THE WAY IT IS

CÉLINE DION
4. 3. THEN THE MORNING COMES

SMASH MOUTH
5. 4. I KNEW I LOVED YOU

SAVAGE GARDEN
2. 5. BLUE (DA BA DEE)

EIFFEL 65
3. 6. WAITING FOR TONIGHT

JENNIFER LOPEZ
11. 7. SHAKE YOUR BON BON

RICKY MARTIN
6. 8. JUST MY IMAGINATION

THE CRANBERRIES
10. 9. AIN T THAT A LOT OF LOVE

SIMPLY RED
12. 10. TAKE A PICTURE

FILTER
13. 11. UNDERGROUND

MOIST
16. 12. ALL THE SMALL THINGS

BLINK 182
15. 13. BRAND NEW DAY

STING
8. 14. I NEED TO KNOW

MARC ANTHONY
9. 15. THERE SHE GOES

SIXPENCE NONE THE RICHER
14. 16. AMAZED

LONESTAR
20. 17. BEST OF ME

BRYAN ADAMS
19. 18. HANGINAROUND

COUNTING CROWS
21. 19. NEW YORK CITY BOY

PET SHOP BOYS
22. 20. LEARN TO FLY

FOO FIGHTERS
25. 21. THE RHYTHM DIVINE

ENRIQUE IGLESIAS
17. 22. ANGELS WOULD FALL

MELISSA ETHERIDGE
24. 23. THE MESSENGER

THE TEA PARTY
26. 24. RIGHT NOW

CHRIS GAINES (GARTH
BROOKS)

27. 25. I BELIEVE IN LOVE
PAULA COLE

23. 26. MAN! I FEEL LIKE A WOMAN
SHANIA TWAIN

30. 27. FEELING ALRIGHT
LEN

28. TRICKY TRICKY
LOU BEGA

29. LOVE WINS EVERYTIME
McMASTER & JAMES

30. WHEN THE HEARTACHE IS OVER
TINA TURNER

SD CS
4. 1. LES DOIGTS

KEVIN PARENT
1. 2. J AI MAL ¸ L AMOUR

ISABELLE BOULAY
9. 3. J AI BESOIN

SYLVAIN COSSETTE
2. 4. SI

INFINI-T
7. 5. J EN VEUX ENCORE

MARIO PELCHAT
3. 6. TU NE M AS PAS LAISS LE TEMPS

DAVID HALLIDAY
13. 7. RACK ¸ B CYK

NOIR SILENCE
11. 8. SE ORITA CONCHITA

LS FRÈRES À CH’VAL
12. 9. JUSTE POUR VOIR LE MONDE

LA CHICANE
14. 10. AMALGAME

LES RESPECTABLES
8. 11. L OP RA DU MENDIANT

NICOLA CICCONE
16. 12. D COLLER

SEE SPOT RUN
6. 13. VOUS LES MENTEURS

NATHALIE LORIO
18. 14. Y A PAS D ARRANGEMENT

ZEBDA
10. 15. MON ANGE

ÉRIC LAPOINTE
19. 16. LA PLUIE

JEAN LELOUP
5. 17. NE M COUTE PAS

JEAN-FRANÇOIS FORTIER
20. 18. TI-GUY QUI S D TRUIT

VINCENT VALLIÈRE
22. 19. TU ME FAIS LA LOI

JODIE RESTHER
23. 20. J ATTENDS

FRANCE D’AMOUR 27
94

45
8
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À l’affiche cette semaine
Les horaires de cette page doivent parvenir avant mercredi au Service des arts et spectacles, LA PRESSE, 7 Saint-Jacques, Montréal H2Y 1K9

Théâtre
THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE
(84, Ste-Catherine O.)
Marie Stuart, de Dacia Maraini. Trad. de Marie
José Thériault. Mise en scène de Brigitte Haent-
jens. Avec Anne-Marie Cadieux et Pascale Mont-
petit. Du mar. au ven., 20h; sam., 15h et 20h.
Jusqu’au 18 décembre et du 4 au 9 janvier 2000.
THÉÂTRE JEAN-DUCEPPE (Place des Arts)
Dès mer., 20h, Noël de force, de Eugene Stick-
land. Mise en scène de Monique Duceppe. Trad.
de René Gingras. Avec Louise Bombardier, Be-
noit Girard, Monique Joly, Marcel Leboeuf et Jac-
ques L’Heureux.
THÉÂTRE DU RIDEAU VERT
(4664, St-Denis)
Dès mar., 20h, Avec le temps - cent ans de chan-
sons, conception et mise en scène de Louise Fo-
restier. Avec Stéphane Brulotte, Louise Forestier,
Kathleen Fortin, Louis Gagné, Gabriel Gascon,
Lynda Johnson et Hélène Marjor.
THÉÂTRE DE QUAT’SOUS
(100, av. des Pins E.)
Auj. et dim., 20h, Monster, de Daniel MacIvor et
Daniel Brooks. Avec Daniel MacIvor. Production
da da kamera.
THÉÂTRE D’AUJOURD’HUI
(3900, St-Denis)
Auj., 14h, Monsieur Smytchkov et Madame
Smytchkov, de Pierre-Yves Lemieux; 17h30, Sa-
rah et Lorraine, de Marc Israël-Le Pelletier. Mise
en lecture de Robert Vézina. Avec Marc Brouil-
lette, Élisabeth Chouvalidzé, Mireille Métellus et
Claude Prégent; 20h30, La Griffe, de Robert Gu-
rik. Mise en lecture de Louison Danis. Avec Vin-
cent Bilodeau, Jean-François Blanchard, Louison
Danis, Lorna Gordon, Réjean Guénette, Jean-Ma-
rie Moncelet, Pascal Rollin et le musicien Sté-
phane Girouard.
ESPACE GO (4890, St-Laurent)
Auj., 20h, WC, de Marie Michaud et Brigitte Pou-
part. Avec Lorraine Côté, Sylvie Drapeau, Natha-
lie Mallette, Lyne Nault, Brigitte Poupart, Jean
Turcotte et Michel Monty.
ESPACE LIBRE (1945, Fullum)
Auj., 21h, Les Mots, de Jean-Pierre Ronfard et
Sylvie Daigle. Avec Martin Dion, Emmanuelle Ji-
menez, Danièle Panneton, Marie-Josée Picard,
Marcel Pomerlo et Jean-Pierre Ronfard.
- Auj., 19h, Henri Bricole, de Christian Vézina, sur
des poèmes de Henri Michaux. Avec Diane Du-
beau et Christian Vézina. - Lun., 20h30, Le ha-
sard fait bien les choses, avec Marie-Eve Gagnon
et Claudine Raymond.
THÉÂTRE LA LICORNE (4559, Papineau)
Contes urbains, de Manon Beaudoin, Yvan Bien-
venue, Herménégide Chiasson, Jean Marc Dalpé,
Robert Marinier et Sylvain Marois. Mise en conte
de Yvan Bienvenue. Avec Céline Brassard, Louis
Champagne, Michel Charrette, Paul Doucet, Jean
Marc Dalpé, Robert Marinier et Christiane Proulx.
Du mar. au sam., 20h; mer., 19h. Jusqu’au 18 dé-
cembre.
MONUMENT-NATIONAL
(salle Du Maurier, 1170, St-Laurent)
Auj., 20h, Jonas. Mise en scène d’Élisabeth Cou-
ture. Avec Chantal Bouchard, Marie Danielle Bou-
cher, Linda Boudreau, Yvonne Laflamme, Michel
Lapointe, France Paquin et Marc-Alain Robitaille.
Création des Ateliers l’Aquarium et le Globe.
CENTRE CALIXA-LAVALLÉE
(3819, Calixa-Lavallée)
Auj., jeu., ven., 20h, Le Père Noël est une ordure.
STUDIO CHARLES-VALOIS DU COLLÈGE
LIONEL-GROULX (Ste-Thérèse)
Auj., lun., mar. et mer., 20h; dim., 14h et 20h,
Chroniques d’une fin d’après-midi, d’Anton Tchek-
hov. Mise en scène de Reynald Robinson.
CÉGEP DE ST-HYACINTHE
(salle Léon-Ringuet)
Auj., 20h, La Crise, de Coline Serreau. Mise en
scène de Jean-Yves Laforce.
À L’ÉCART (245, St-Jean, Longueuil)
Auj., 20h45; lun., 20h, soirée Guitry, avec Fran-
çoise Faucher et Gérard Poirier.
THÉÂTRE DU VIEUX-TERREBONNE
(867, St-Pierre, Terrebonne)
Dim., 20h30, Grace et Gloria. Mise en scène de
Denise Filiatrault. Avec Viola Léger et Linda Sor-
gini.

Pour Enfants
LA MAISON THÉÂTRE (245, Ontario E.)
Sam., 15h; dim., 13h et 15h, Le Violoniste, de
Gérard Bibeau. Comédiens-manipulateurs: Martin
Genest et Agnès Zacharie. Présentation du Théâ-
tre de Sable. (4 à 9 ans)
THÉÂTRE DE L’ESQUISSE
(1650, Marie-Anne E.)
Auj. et dim., 14h, Pauline Michel.
THÉÂTRE DE LA VILLE
(180, de Gentilly E., Longueuil)
Dim., 11h et 14h, Le Porteur. Présentation du
Théâtre de l’Oeil. (6 à 12 ans)
CENTRE CULTUREL DE JOLIETTE
Dim., 14h, Tom et Thomas (de 3 à 9 ans)

Danse
STUDIO DE L’AGORA DE LA DANSE
(840, Cherrier E.)
Auj., 20h, Entre la mémoire et l’oubli, de Paul-An-
dré Fortier.
THÉÂTRE LA CHAPELLE
(3700, St-Dominique)
Auj., 20h, Du Pareil au Même, d’Héloïse Rémy et
Marché aux Puces: nous sommes usagés et pas
chers, de Sheila Ribeiro et dona orpheline danse.
COMPLEXE DESJARDINS (Grande Place)
Auj., 12h et 12h30, Le magicien d’Oz, de Brydon
Paige.

Musique
ÉGLISE SAINT-JEAN-BAPTISTE
(Chapelle Saint-Louis)
Auj., 16 h 30, Jacques Boucher, organiste. Bach,
Kneller, Buxtehude, Roucairol.
CHRIST CHURCH CATHEDRAL
Auj., 17 h, Sing-along Messiah, avec participation
de l’auditoire. Dir. Patrick Wedd. Mer., 20 h,
Chanteurs d’Orphée. Dir. Peter Schubert. Debo-
rah Kraus, mezzo-soprano, Marcel de Hêtre, té-
nor, Desmond Byrne, baryton. Bach, Lupi, Jaco-
tin, Sweelinck.
SALLE PIERRE-MERCURE
Auj., 18 h, Quatuor Molinari. Schafer. Lun., 20 h,
Ensemble Puirt a Baroque. Noël.
EX-CENTRIS (3536, boul. Saint-Laurent)
Auj., 19 h et 21 h, Rien à voir: musique électroa-
coustique.
PLACE DES ARTS (salle Maisonneuve)
Auj., 20 h, Orchestre de la Société Philharmoni-
que de Montréal et Choeur de l’UQAM. Dir. Mats
Liljefors. Suites nos 2 et 3, Magnificat et extraits
de la Messe en si mineur (Bach).
UNIVERSITÉ McGILL (Pollack Hall)
Auj., 20 h, Orchestre symphonique de la Commu-
nauté de Montréal. Dir. Daniel Constantineau.
Concerto grosso op. 6 no 8 (Corelli), Concertino
pour harpe et timbales (Petra-Basacopol), Sym-
phonie no 1 (Classique) (Prokofiev), Symphonie
no 7 (Beethoven). Jeu., 19 h 30, Messiah (Han-

del). Les Violons du Roy et La Chapelle de Qué-
bec. Dir. Bernard Labadie. Christine Brandes, so-
prano, Daniel Taylor, haute-contre, Scott Weir,
ténor, et Russell Braun, baryton.
UNIVERSITÉ McGILL (Redpath Hall)
Auj., 20 h, Musica Camerata Montréal. Beetho-
ven, Schumann, Mendelssohn.
CHAPELLE NOTRE-DAME-
DE-BON-SECOURS
Auj., 20 h, Chanteurs de la Pléiade. Dir. Pierre
Turcotte. Noël.
ÉGLISE SAINT-ENFANT-JÉSUS
(5039, Saint-Dominique)
Auj., 20 h, Choeur Classique de Montréal. Dir.
Pierre Simard. Dvorak, Fauré, Holst, Janacek.
CHURCH OF THE ADVENT (Westmount)
Auj., 20 h, Agop Boyadjian, pianiste. Schumann,
Liszt, Chopin, Scriabine.
PLACE DES ARTS (salle Wilfrid-Pelletier)
Dim., 14 h, Gala de l’Opéra de Montréal.
ÉGLISE SAINT-VIATEUR (Outremont)
Dim., 15 h, Choeur de l’école FACE et choeur
Concerto Della Donna. Dir. Iwan Edwards. Brit-
ten, Santacruz, Rutter.
ÉGLISE ST. ANDREW AND ST. PAUL
Dim., 15 h, Christmas Sing-In, avec participation
de l’auditoire.
VICTORIA HALL (Westmount)
Dim., 15 h, Orchestre des Jeunes de Westmount.
Dir. Mark Simons. Beethoven, Tchaïkovsky, Le-
brun.
ÉGLISE SAINT-CHARLES (2111, Centre)
Dim., 15 h, Ensemble vocal Choeurisma. Dir.
Serge Medawar. Noël.
CHAPELLE HISTORIQUE
DU BON-PASTEUR
Dim., 15 h 30, Trio Gagné-Richard. Haydn, Chos-
takovitch, Mendelssohn. Mar., 20 h, poésie et mu-
sique: Pierre Morency, lecteur, Marlène Couture,
soprano, Christophe Lobel, violoncelliste. Mer., 20
h, David Jalbert, pianiste. Fauré, Ligeti, Ravel,
Liszt. Jeu., 20 h, Ensemble Strada. Noël.
CITADEL (2085, Drummond)
Dim., 18 h, Ensemble de violons de l’Institut Su-
zuki.
ÉGLISE SAINT-LÉON (Westmount)
Dim., 20 h, Studio de Musique ancienne de Mon-
tréal. Dir. Christopher Jackson. Histoires sacrées
de Noël (Charpentier).
PLACE DES ARTS (Cinquième Salle)
Lun., 20 h, Shelley Katz, pianiste. Variations
Goldberg (Bach). Pro Musica.
BASILIQUE NOTRE-DAME
Mar. et mer., 19 h 30, Messiah (Handel). Orches-
tre Symphonique de Montréal et Choeur de
l’OSM. Dir. Agnes Grossmann. Henriette Schel-
lenberg, soprano, Sonia Racine, mezzo-soprano,
Richard Clement, ténor, Gary Relyea, baryton.
Ven., 20 h, Petits Chanteurs du Mont-Royal. Dir.
Gilbert Patenaude. Noël.
MONUMENT-NATIONAL
Mar., 20 h, Angèle Dubeau, violoniste, et La
Pietà.
PAVILLON DES ARTS (Sainte-Adèle)
Auj., 20 h, Shelley Katz, pianiste. Variations Gold-
berg (Bach).
ÉGLISE ANGLICANE ST. PAUL
(377, 44e Avenue, Lachine)
Dim., 19 h 30, Lakeshore Concert Band. Noël.
SALLE PRATT & WHITNEY
(150, de Gentilly E., Longueuil)
Jeu., 20 h, Société chorale de Saint-Lambert et
Orchestre Symmphonique de la Montérégie. Dir.
Marc David. Gail Desmarais, soprano, Renée La-
pointe, mezzo-soprano, Bernard Cayouette, té-
nor, et Steven Pitkanen, baryton. Extraits de Mes-
siah (Handel).

Variétés
MÉTROPOLIS
Auj., 20h, Moist.
THÉÂTRE CORONA (2490, Notre-Dame O.)
Auj., 20h, groupe Suroît; mer. et jeu., 20h, Diver-
tissimo, soirée cabaret avec René Bazinet, Jes-
sica Vigneault, Peter Snow, Sabrina Bisson, Sa-
muel Tétrea et Geneviève Bessette.
GESÙ (1200, de Bleury)
Auj., 20h, Jean Lapointe.
THÉÂTRE ST-DENIS
Auj., 14h, 19h, 21h30 Slava’s Snowshow; auj.,
dim., mer., jeu., ven., 20h, Stéphane Rousseau.
PETIT CAMPUS (57, Prince-Arthur E.)
Auj., 20h30, The Riddlers et Zola Turns.
CAFÉ CAMPUS (57, Prince-Arthur E.)
Mar., 20h30, finale du concours Polliwog; mer.,
20h30, Bob Walsh.
LA PLACE À CÔTÉ (4571, Papineau)
Auj., 21h, Michael Jerome Browne; dim., 18h,
Carl Tremblay.
CABARET (2111, St-Laurent)
Ven., 20h, La Volée d’Castors.
LA BOÎTE À MARIUS (5885, Papineau)
Auj., 22h, Serge Lachapelle et Alain François;
mar., 22h, July d’Ann.
CAFÉ LUDIK (552, Ste-Catherine E.)
Auj., 21h, Troïka et le cabaret de minuit.
JAZZONS (300, Ontario E.)
Dim., 22h, Skip Bey et Tim Jackson.
P’TIT BAR (3451, St-Denis)
Auj., 22h, soirée Brassens avec Jean Viau et Jac-
ques Rochon; dim., 21h, Stef Gagnon et ses invi-
tés; lun. et mar., 21h30, soirée Joe Dassin avec
Raphaël Torr.
BALATTOU (4372, St-Laurent)
Mer., 21h, groupe Septiembre.
KOLA NOTE (5340, av. du Parc)
Auj., 21h; dim., 20h30, revue Calor Cubano.
KOLA NOTE (5240, av. du Parc)
Lun., 20h, spectacle de l’école de l’humour.
LE ZEST (2100, Bennett)
Lun., 20h, Système 700, Sagacité et Locos Lo-
cass.

LE JAILHOUSE ROCK CAFE
(30, Mont-Royal O.)
Auj., The Figgs et The Datsons; dim., Martha
Wainwright et Jimmy Goodrich: dès 21h.
LE PIERROT (114, St-Paul E.)
Auj., 20h, Daniel Blouin et Alex Sohier.
LES DEUX PIERROTS (104, St-Paul E.)
Auj., 20h, Michel Durocher et le groupe Dany
Pouliot.
BIDDLE’S (2060, Aylmer)
Auj., 18h30 à 22h, le Paradise Band, avec Billy,
Erroll, Andy et Richard; 22h, Charly Biddle.
UPSTAIRS (1254, Mackay)
Auj., dès 21h, Trio Ed Bickert.
JELLO (151, Ontario E.)
Auj., dès 21h, Mambo Urbano.
SERGENT RECRUTEUR (4650, St-Laurent)
Dim., 19h30, Errance, avec Yves Robitaille.
STUDIO ST-LAURENT (2109, St-Laurent)
Auj., 20h, 5 Woman show, revue musicale, avec
Michèle Deslauriers, Véronic Dicaire, Sergine Du-
mais, Amélie Grenier, Marjolaine Lemieux et 4
musiciens.
BRUTOPIA (1219, Crescent)
Auj., dès 21h, Steffen Hartley.
CABARET DU ST-SULPICE
(1680, St-Denis)
Auj., 20h, Pierre Calvé; lun., mar., jeu., 20h30,
Claude Péloquin.
LE SWIMMING (3643, St-Laurent)
Auj., dès 21h, Skyjuice.
SOFA (451, Rachel E.)
Auj., Absolut Jonz; dim., Anastasia: 22h30.
THÉÂTRE DE LA VILLE
(180, de Gentilly E., Longueuil)
Ven., 20h, Michel Rivard.
THÉÂTRE DU VIEUX-TERREBONNE
(867, St-Pierre, Terrebonne)
Auj., 20h30, Hart Rouge.
AUDITORIUM DU COLLÈGE CHAMPLAIN
(900, Riverside, St-Lambert)
Auj., 20h, ZODA.
THÉÂTRE HECTOR-CHARLAND
(225, boul. l’Ange-Gardien, L’Assomption)
Auj., 20h, Steve Diamond.
O’BLUES (7567, Taschereau, Brossard)
Auj., dès 21h, Close Call.
CENTRE CULTUREL DE JOLIETTE
(salle Rolland-Brunelle,
20, St-Charles-Borromée S., Joliette)
Auj., 20h, Luce Dufault.
LE VIEUX CLOCHER DE MAGOG
(64, Merry N., Magog)
Auj. 20h30, Lise Dion.
CABARET-THÉÂTRE DU VIEUX ST-JEAN
(190, Laurier, St-Jean-sur-Richelieu)
Auj., 20h, Kevin Parent.

Expositions
MUSÉE D’ART CONTEMPORAIN
Oeuvres de Roland Poulin et exposition Culbutes:
oeuvre d’impertinence. Mar. au dim., 11h à 18h.
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL
(pavillon Jean-Noël Desmarais)
Expositions L’art moderne mexicain, 1900-1950,
Moi et ma circonstance: la mobilité dans l’art
mexicain contemporain. Du mar. au dim., de 11h
à 18h. - (pavillon Benaiah Gibb) - Expositions
Triomphes du Baroque: l’architecture en Europe,
1600-1750 et Arbres de Noël. Du mar. au dim., de
11h à 18h.
GALERIE D’ART (1390, Sherbrooke O.)
Exposition Les Trésors de Noël. Mar., jeu., ven.,
de 11h à 16h; mer., de 11h à 20h; sam., dim., de
midi à 16h. Jusqu’au 31 décembre.
MUSÉE CHÂTEAU RAMEZAY
(280, Notre-Dame E.)
Expositions Quatre points de vue sur un château
et De l’utile à l’agréable, le Jardin du Gouverneur.
Tous les jours de 10h à 16h30, sauf lun.
MUSÉE DE LA POUPÉE (105, St-Paul E.)
Exposition Poupées et merveilles. Du jeu. au
dim., de 11h à 18h.
MUSÉE McCORD (690, Sherbrooke O.)
Exposition À la croisée des chemins: Le perlage
dans la vie des Iroquois.
POINTE-À-CALLIÈRE - MUSÉE
D’ARCHÉOLOGIE ET D’HISTOIRE
DE MONTRÉAL (350, place Royale)
Exposition Trésors d’Italie du Sud, artéfacts du 8e

au 3e siècle avant J.-C. Jusqu’au 26 mars 2000.
MAISON SAINT-GABRIEL
(2146, place Dublin, Pointe St-Charles)
Exposition Un autre son de cloche. Sam., dim.,
13h30, 14h30, 15h30. Jusqu’au 19 décembre.
MUSÉE JUSTE POUR RIRE
(2111, St-Laurent)
Exposition Les Amuseurs. Jeu., ven., de 9h30 à
15h30; sam., dim., de 10h à 17h. (pour les en-
fants de 4 à 10 ans)
ARTICULE (4001, Berri, espace 105)
Oeuvres de Fabienne Lasserre. Du mer. au dim.,
de midi à 17h. Jusqu’au 18 décembre.
ATELIER CIRCULAIRE
(40, Molière E., espace 401)
Oeuvres de Paula Franzini. Du lun. au ven., de
10h à 16h. Jusqu’au 22 décembre.
ATELIER ZÉRO ZOO (3615, St-Denis)
Exposition Virtuosité Zérozoïste, oeuvres de Zéro
Zoo. Du jeu. au lun., de midi à 17h.
BIBLIOTHÈQUE NATIONALE DU QUÉBEC
(1700, St-Denis)
Exposition Le scénario visuel de la page: 100 li-
vres d’artistes. Du lun. au sam., de 9 h à 17h.
BORDUAS (207, Laurier O.)
Oeuvres de Michel Lancelot.
LA CENTRALE - GALERIE POWERHOUSE
(460, Ste-Catherine O., espace 506)
Auj., de midi à 17h, expositions Machines festi-
ves, oeuvres de Marla Hlady, Simone Jones,
Diane Landry, Paméla Landry et Diane Morin, et
Life Tests, rétrospective de films et vidéos de Su
Rynard.

CENTRE SAIDYE BRONFMAN
(Espace Trois, 5170, Côte-Ste-Catherine)
Exposition Chris Cran: surveying the damage
1977-1997. - Dès dim., exposition Portraits, oeu-
vres de Kathryn Gabinet-Kroo, Elisabeth Ge-
raghty, Shirley Katz et Aimee Lee.
CENTRE CANADIEN D’ARCHITECTURE
(1920, Baile)
Expositions Cedric Price: de tout temps et En
chantier: les collections du CCA. Du mar. au ven.,
de 11h à 18h; jeu., de 11h à 21h; sam., dim., de
11h à 17h.
CENTRE DE CRÉATIVITÉ DES SALLES
DU GESÙ (1200, de Bleury)
Exposition L’Intérieur se donne des apparences,
oeuvres de Georgette Pineault-Plante, Hannah
Alpha, Monique Beaulieu, Georges Audet, Marc
Boudreau-Normandeau et Hongmo Ren. Du lun.
au sam., de midi à 18h. Jusqu’au 18 décembre.
CENTRE DE DESIGN DE L’UQAM
(1440, Sanguinet)
Exposition Rencontres. Le paradoxe vernaculaire
de l’architecture israélienne. Du mer. au dim., de
midi à 18h. Jusqu’au 19 décembre.
CENTRE DES ARTS CONTEMPORAINS
DU QUÉBEC (4247, St-Dominique)
Oeuvres de Pierre Ayot, André Fournelle, Thé-
rèse Joyce-Gagnon, David Moore, Brigitte Ra-
decki, Dominique Rolland et Dominique Valade.
Du mar. au sam., de 11h à 17h. Jusqu’au 22 déc.
CENTRE D’EXPOSITION CIRCA
(372, Ste-Catherine O., espace 444)
Exposition Québec-Belgique-France. Du mer. au
sam., de midi à 17h30. Jusqu’au 18 décembre.
CENTRE DES ARTS ACTUELS SKOL
(460, Ste-Catherine O., espace 511)
Auj., de midi à 17h, oeuvres de Nicolas Baier et
Katie Bethune-Leamen.
CHAPELLE HISTORIQUE DU
BON-PASTEUR (100, Sherbrooke E.)
Exposition R. Murray Schafer. Jusqu’au 16 déc.
CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE
(335, de Maisonneuve E.)
Raoul Servais - Itinéraire d’un ciné-peintre. Du
mar. au dim., de 13h à 18h; entrée libre le mer-
credi de 18h à 20h30.
ÉDIFICE BELGO
(372, Ste-Catherine O., espace 324)
Oeuvres de Giorgio Galeotti. Jusqu’au 29 décem-
bre.
ESPACE VIDÉOGRAPHE
(460, Ste-Catherine O., espace 504)
Oeuvres de Geneviève Crépeau. Du mer. au
sam., de midi à 17h. Jusqu’au 18 décembre.
F. 52 DISSUFION-GALERIE
(4933, de Grand-Pré)
Oeuvres de David B.
GALERIE BERNARD (90, Laurier O.)
Exposition Le dessin - geste intime du créateur.
Du mar. au sam., de 11h à 17h. Jusqu’au 23 déc.
GALERIE SIMON BLAIS (4521, Clark)
Peintures et gravures de François Vincent. Du
mar. au sam., de 10h à 17h30.
GALERIE FRANCOIS-PIERRE BLEAU
(3615, St-Denis)
Oeuvres de Zéro Zoo. Du jeu. au lun., 12h à 17h.
GALERIE CLARK
(1591, Clark, 2e étage)
Oeuvres de Paul Lacerte et Yechel Gagnon. Jus-
qu’au 19 décembre.
GALERIE DAZIBAO
(4001, Berri, espace 202)
Exposition D’Elles. Du mer. au dim., 12h à 17h.
GALERIE DE BELLEFEUILLE
(1367, av. Greene)
Oeuvres de Michael Smith. Du lun. au sam., de
10h à 18h; dim., de 11h30 à 17h. Jusqu’au 19
déc.
GALERIE DE L’ISLE (1451, Sherbrooke O.)
Oeuvres de Christiane Frenay, Robert Vernet
Bonfort et Andrée Roumanet. Dim., de 13h à 17h;
lun., de 13h à 18h; du mar. au sam., de 10h30 à
19h.
GALERIE DES ARTISANS DU MEUBLE
QUÉBÉCOIS (88, St-Paul E.)
Exposition Noël 99. Du lun. au ven., de 10h à
17h; sam., dim., de 13h à 17h.
GALERIE DES MÉTIERS D’ART
DU QUÉBEC (350, St-Paul E.)
Oeuvres des artistes de la galerie. Tous les jours
de 10h à 18h.
GALERIE BERNARD DESROCHES
(2125, Crescent)
Oeuvres de Pierre Lafleur.
GALERIE ERIC DEVLIN
(460, Ste-Catherine O., espace 403)
Oeuvres de Suzelle Levasseur. Du mer. au ven.,
de midi à 18h; sam., de midi à 17h.

GALERIE D’ART D’OUTREMONT
(41, av. St-Just)
Estampes de l’Atelier Circulaire. Du mar. au ven.,
de 13h à 18h; sam., dim., de 13h à 16h. (La Gale-
rie sera fermée du 24 déc. au 4 janv.).
GALERIE GORA (Édifice Alexander,
460, Ste-Catherine O, espace 502)
Oeuvres de Benoît Sauvageau. Du mar. au sam.,
de 13h à 18h. Jusqu’au 18 décembre.
GALERIE GRAFF (963, Rachel E.)
Oeuvres des artistes de la galerie. Du mer. au
ven., de 11h à 18h; sam., de midi à 17h.
GALERIE NOËL GUYOMARC’H
(137, Laurier O.)
Exposition 20 Joailliers s’exposent. Du mer. au
lun., de 11h à 18h; jeu., ven., de 11h à 21h.
GALERIE KLIMANTIRIS (742, Décarie)
Peintures de Katerina Mertikas et Didier Chretien.
Sculptures de Bruno Luna et Almanzor.
GALERIE D’ART YVES LAROCHE
(4, St-Paul E.)
Oeuvres de Johanne Cullen, Joanne Gauthier et
Glen Nicoll. Jusqu’à lundi.
GALERIE ELENA LEE
(1428, Sherbrooke O.)
Auj., de 11h à 17h, exposition annuelle des pro-
fesseurs et étudiant(e)s.
GALERIE LES MODERNES
(460, Ste-Catherine O., espace 305)
Oeuvres de Louis Boudreault.
GALERIE McLURE (350, av. Victoria)
Sculptures en céramique de Mitsuru Cope. Du
mar. au ven., de 11h à 17h30; sam., de 10h à
17h. Jusqu’au 23 décembre.
GALERIE MICHEL-ANGE
(430, Bonsecours)
Petits formats. Du mar. au dim., de 11h à 17h.
Jusqu’au 23 décembre.
GALERIE MISTRAL (372, Ste-Catherine O.)
Oeuvres de Leonard Freed et exposition Images
latentes, oeuvres de 45 photographes canadiens.
Du mer. au sam., de midi à 18h. Jusqu’au 18 déc.
GALERIE MONARO (34, St-Paul O.)
Oeuvres de Monique Harvey, Pierre Patry, Ja-
nusz Migacz et Manon Otis.
GALERIE NEXUS (1350, av. Greene)
Peintures de Esauht Hernandez Solano, Juan
Murrieta, Nolasco Martinez, Juan Jose Camacho,
Richard Leon Garcia, Enrique Nunez. Sculptures
de Chucho et de Juan Estrada. Du lun. au sam.,
de 10 h à 18h.
GALERIE SAINT-DIZIER (20, St-Paul)
Oeuvres de Diane Desmarais.
GALERIE SOLEIL (207, Laurier O.)
Oeuvres de Robert Elibekian.
GALERIE TROIS POINTS
(372, Ste-Catherine O.)
Oeuvres d’Overgon. Du mer. au ven., de midi à
18h; sam., de midi à 17h. Jusqu’au 18 décembre.
GALERIE TURENNE (1476, Sherbrooke O.)
Tableaux anciens du XVIe au XXe siècle.
GALERIE JEAN-PIERRE VALENTIN
(1490, Sherbrooke O.)
Oeuvres des artistes de la galerie. Du mar. au
ven., de 10h à 17h30; sam., de 10h à 17h. Jus-
qu’au 23 décembre.
GALERIE VERMEILLE
(4464, Ste-Catherine O.)
Oeuvres de Laurent De Backer.
GALERIE WADDINGTON
(1446, Sherbrooke O.)
Oeuvres de Victor Cicansky, Joe Faffard, Jean
McEwen, Gordon Rayner, Carol Sutton et Gra-
ham Fowler.
GUILDE CANADIENNE
DES MÉTIERS D’ARTS (2025, Peel)
Exposition Art inuit: un patrimoine pour le futur.
Jusqu’au 30 mars 2000.
GUILDE GRAPHIQUE (9, St-Paul O.)
Oeuvres de Mireille Morency-Lay, Richard Lacroix
et Luc Nadeau. Du lun. au sam., de 10h à 18h;
dim., de midi à 17h.
MONUMENT-NATIONAL
(La Balustrade, 1182, St-Laurent)
Oeuvres de Normand Boucher. Jusqu’au 19 déc.
MUSÉE JUSTE POUR RIRE
(2111, St-Laurent)
Exposition Les Amuseurs. Jeu., ven., de 9h30 à
15h30; sam., dim., de 10h à 17h. (pour les jeunes
de 4 à 12 ans)
OBORO (4001, Berri, espace 301)
Auj. et dim., oeuvres de Paul Landon.
OBSERVATOIRE
(372, Ste-Catherine O., espace 426)
Auj., exposition Grounded.
OPTICA
(372, Ste-Catherine O., espace 508)
Oeuvres de Sylvie Readman, Germaine Koh et
Lucy Pullen. Du mar. au sam., de midi à 17h.

Voici la liste des finalistes
du 29 novembre au 10 décembre 1999:

Jacqueline Chassé de Côte St-Paul,
Nathalie David de Montréal,
Laurence Duvivier de Montréal,
Rachel Gaudreault de Lachine,
Jean-Francois Girard de Laval,
Diane Labbé de St-Hubert,
Lucie Lafontaine de Dorval
Aline Lapierre de Montréal,
André Ménard de Brossard,
Manon Pitre de Montréal,
Claude Toussaint de Verdun,
France Villeneuve de Varennes.

28
12

59
8

Ne manquez pas le tirage du grand prix de 100 000 $, à
l’occasion de l’émission spéciale 5 à 7 Arts et
Spectacles, le vendredi 17 décembre prochain, à
CITÉ Rock détente 107,3.

Les animateurs Diane Lafrance et Dominique Frégault
nous dévoileront, alors, le nom de la personne gagnante !

2812612

2812088



6LP1801D1211 D18 sam. (Arts) 6LP1801D1211 ZALLCALL 67 01:03:49 12/11/99 B

D 18 LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 11 DÉCEMBRE 1999

À la recherche d’une cuisine La potière et le cuisinier

A
vant le cuisinier, il
y a eu le potier.
Sans pot, pas de
cuisine ! Sans pot
qui peut aller au
feu.

On est passé du
cru au cuit avec la découverte du
feu. Ce qui ne veut pas dire que le
cuit à chaleur sèche, le grillé ou le
rôti, pouvait s’appeler cuisine. Pas
plus que l’enrobage dans la glaise
ou la cuisson dans le sable. Ce
n’est que lorsque l’on a pu réunir
le solide et le liquide dans un pot
que le cuisiné est né.

Alors est né le potage, à l’ori-
gine tout ce que l’on pouvait cuire
dans un pot (et qui n’a rien à voir
avec nos soupes), sur un fourneau
potager alimenté avec les braises
que l’on tirait d’un feu entretenu
dans une cheminée où pendait la
marmite accrochée à la crémail-
lère...

Des pots, il y en a eu de toutes
les sortes. Et plusieurs ont donné
leur nom aux mets qu’ils ont en-
gendrés. Le cassoulet est né du
nom du pot et de la terre d’ori-
gine de ce pot où il est censé être
fait. Le tajine nord-africain est
nommé d’après le plat à couvercle
conique sous lequel il mitonne ;
le tian provençal confond le plat
et le ragoût qui y mijote...

Aujourd’hui, on connaît le cui-
sinier, mais on a oublié le potier.

Louise Bousquet poursuit ce
vieux métier artisanal. Elle
« tourne » des pots utiles. Des
pots modernes : ceux qui vont au
feu, au micro-ondes, au lave-vais-
selle et, bien sûr, sur la table. Elle
travaille avec une terre fine, selon

des méthodes perfectionnées à Li-
moges, qu’elle transforme en vais-
selle blanche. Une vaisselle élé-
gante, pratique, solide. Comme
chaque année, depuis 27 ans,
Louise Bousquet expose et vend
au Salon des métiers d’art. Grand
public et cuisiniers professionnels
trouveront chez elle des sujets
d’inspiration.

Pour accompagner la terre, quoi
de mieux que le bois et un arrêt
au stand des Pagaies du gour-
met ? Ce sont des ustensiles de
cuisine taillés dans du bois d’éra-
ble, sablés et polis à la main,
aussi beaux qu’utiles, pour re-
muer, battre, retourner, racler
avec aisance et élégance. Avant de
quitter le Salon des métiers d’art,
toujours dans un esprit de table et
de cuisine, il faut rencontrer Ro-
ger Grenier, qui travaille l’acier
pour l’emmancher dans des ma-
tières connues ou exotiques et en
faire des couteaux d’art et des ou-
tils de travail.

Dans le pot-qui-va-au-feu, on
fait le pot-au-feu ! Du plat natio-
nal français au cocido espagnol,
en passant par le bouilli québé-
cois, la poule-au-pot, la bouilla-
baisse, la chaudrée qui est devenu
le chowder, tous les pot-au-feu du
monde sont réunis dans un ou-
vrage qui démarre une série « sur
les plats mythiques qui font notre
culture ».

Avec l’histoire de ce plat sim-
ple, plat de base de la cuisine, de
toutes les cuisines, plat issu des
traditions rurales, on entre dans la
littérature, la mythologie, dans les
débats politiques autant que dans
l’histoire de l’alimentation de
tous les peuples. Il y a quelques
recettes. Elles sont étonnantes.

POT-AU-FEU, Collections Mutations,
Éditions Autrement

RESTAURANTS

Françoise Kayler

GASTRONOTES

Françoise Kayler

O
n ne mettra jamais
assez en évidence le
rôle important que
peut jouer le ser-
vice dans un res-
taurant. Au Jon-
gleux Café, le style

gant de velours maîtrise les opéra-
tions.

Entre une mezzanine et un demi
sous-sol, deux salles découpent
l’espace. La première est lumineuse
et vivante. La deuxième est tristou-
nette, sans ambiance dans un mau-
vais éclairage. La qualité du service
efface un peu l’impression de soli-
tude que l’on peut y éprouver.
Mais on ne va pas au restaurant
pour le décor. On y va avant tout
pour la cuisine. À cette enseigne,
elle est intéressante et déroutante...
peut-être une cuisine « en route ».
Peut-être faut-il embarquer sans
chercher à comprendre.

À comprendre pourquoi on sert
le potage et le café dans la même
tasse, une tasse à thé comme celle
que les grands-mères conservaient
jalousement dans leur vaisselier...
une tasse à thé et une cuillère à
soupe. Pourquoi on choisit de ser-
vir dans des plats si peu adaptés à
recevoir ce qu’on leur confie que
l’on se prend tantôt pour la cigo-
gne, tantôt pour le renard de la fa-
ble. Pourquoi les définitions des
plats s’amusent à nous égarer, pro-
mettant ce qu’ils n’offrent pas, dé-
tournant les classiques simples de
leur rôle sans que cela soit d’un
quelconque enrichissement.

Le cappucino de potiron était
coiffé de son nuage. Dessous, le po-
tage avait une texture et un goût
extraordinaires. On ne s’en serait
pas lassé... mais, plus la cuillère at-

teignait le fond de la tasse, plus les
choses se compliquaient. Avec un
ravioli aux ailes immenses qui en-
travait la progression, n’ajoutant
rien à la dégustation même si une
bouchée de foie gras s’y nichait,
avec deux jolis champignons inuti-
les (des champignons utilisés dans
chacun des plats de ce menu), avec
un assaisonnement de plus en plus
condensé et qui effaçait l’enchante-
ment du début.

Dans aucun de nos restaurants
chinois, on ne pourrait manger de
meilleur plat chinois que ces ravio-
lis de pétoncles. Mais est-ce bien le
lieu pour les servir ? Il aurait fallu
dire que les papilles, totalement
anesthésiées, ne retiendraient plus
rien des saveurs des autres plats.
Sans parler du vin.

Le ris de veau était servi dans un
plat creux comme un bol. Le cerf
sur un plat, plat comme ceux des
Japonais. Croustillant est une fi-
gure de style. Les ris étaient beaux,
tendres, doux et mous en texture
comme en saveur, couchés sur de
l’orge (sans aucun rapport avec un
risotto) mouillé et fort relevé. Pour-
quoi avoir coiffé ce plat de lamelles
de parmesan, bon comme du par-
mesan, mais ne pouvant jouer que
cavalier seul ?

Aussi humide était la présenta-
tion des ris, aussi sèche était celle
du cerf. La pièce de viande était
sans défaut. Réjouissante. Mais il
fallait la déguster seule, le plat
étant composé de pièces détachées

hétéroclites. Le fond de cuisson de
la préparation de champignons qui
l’accompagnait emportait la bou-
che, la polenta était épicée à ou-
trance, le kaki âcre et filandreux
était immangeable.

Les desserts étaient spectaculai-
res, une belle création à partir du
potiron, une belle idée à base de
dattes. Pour ceux qui apprécient le
fromage, le restaurant propose un
plateau « français » au lait cru et
accompagne le service d’une petite
verdure assaisonnée au sésame.
Goût de sésame qui traversait tout
le repas.

JONGLEUX CAFÉ
3434, rue Saint-Denis
514 841-8080
Capuccino de potiron, raviolis de foie
gras tout vapeur
Raviolis de pétoncles
Cuissot de cerf rôti en cocotte, polenta
au curry, kaki clouté au laurier
Croustillant de ris de veau, risotto à
l’orge, cuisse de poulet confit, réduction
de Xérès
Tarte tiède au potiron, rond de sorcière
de Saint-Jean-Port-Joli, crème glacée
à l’érable
Tarte tatin aux dattes, fondant des rois,
glace sésame grillé
Café
Menu pour deux, avant vin,
taxes et service : 81 $

Retrouvez les chroniques Restaurants
dans la section Sortir du site Internet de
La Presse : http://lapresse.infinit.net
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Un dictionnaire et six guides d’achat...

Q
u’est-ce que le mil-
diou, cette maladie de
la vigne dont on en-
tend si souvent par-
ler, mais sans trop sa-
voir ce dont il s’agit ?

« Dès 1878, lors de
l’implantation de vignes américai-
nes porteuses de la maladie, le mil-
diou se propagea en Europe. Ce
champignon, qui se multiplie dans
la chaleur et l’humidité, se fixe sur
les parties vertes de la vigne (feuil-
les, bourgeons), forme des taches
blanc sale et détruit le tissu végétal.
Il peut également attaquer les
baies. »

En quoi consiste la bouillie bor-
delaise, avec laquelle on prévient
le mildiou ? Comment l’a-t-on dé-
couverte ? À quoi ressemble une
grappe de raisins touchée par cette
maladie ?

C’est à mille et une questions du
genre — sur la culture de la vigne,
ses maladies, l’élaboration des
vins, leurs composants, etc. — que
répond ainsi, succintement et tou-
jours avec à-propos, Michel Dovaz,
déjà auteur de plus d’une dizaine
d’ouvrages sur le vin, dans le Dic-
tionnaire Hachette du vin, que vient
de publier cette maison. (69,95 $)

Abondamment illustré, l’ouvrage
compte quelque 2000 entrées (pré-
sentées par ordre alphabétique,
comme il se doit) et fera de tout
évidence un très grand plaisir aux
amateurs auxquels il sera offert en
cadeau. J’ajouterai qu’il a remporté
le prix Edmond-de-Rothschild à ti-
tre de meilleur livre sur le vin pu-
blié en France en 1999.

Les guides d’achat
Ce n’est pas un hasard : toujours

est-il que c’est à l’automne, peu
avant Noël, qu’apparaissent sur le
marché les nouvelles éditions des
guides d’achat.

Les deux nouveautés du lot de
l’an 2000 : un nouveau guide qué-
bécois s’ajoute aux ouvrages déjà
bien établis (Le gai boire, par Francis
Lagacé) et, surtout, les Sélections du
sommelier, de François Chartier, s’est
transformé en véritable guide, puis-
que les vins y sont désormais notés.

Le gai boire, lui, sous-titré Les 100
vins de l’an 2000, n’est pas vraiment
un guide. Parce que beaucoup de
vins y sont décrits de façon très
fantaisiste, et qu’ils ne sont pas no-
tés. N’empêche, le ton de Lagacé,
chroniqueur-vins et bières au ma-
gazine Fugues, a quelque chose de
rafraîchissant. Chose à signaler :
tous les vins commentés coûtent
moins de 25 $. (10 $, Triptyque)

La précédente édition des Sélec-
tions du sommelier présentait 250
vins. Avec celle-ci (la quatrième),
François Chartier, dont le guide
s’étoffe d’année en année, passe à
300. Tout en continuant à faire une
large place à l’harmonie des vins et
des mets, puisqu’il suggère des
plats pour chaque vin dont il traite,
ce qui est sa marque de commerce.

Et puis, il s’est enfin décidé à
noter les vins, dans l’absolu, sur
l’échelle d’une à cinq étoiles, tout
en évaluant leur rapport qualité-
prix.

L’ouvrage s’en trouve beaucoup
enrichi, puisqu’il devient un vrai
guide pour le lecteur, tout en le
renseignant sur les goûts de son
auteur. (19,95 $, Libre Expression)

De son côté, Les vins — Sélection
2000 n’a pas encore fait le saut. Les
226 vins qu’y décrivent ses quatre
auteurs n’y sont donc pas notés,
quoiqu’ils indiquent par une mar-
que, en forme de tampon, quels
sont ceux qu’il considèrent comme
les achats à faire. Raison invoquée
pour ne pas noter : l’éditeur
Thierry Debeur dit ne pas avoir en-
core trouvé le système de notation
« adéquat » pour un guide annuel,
vu que les vins peuvent évoluer
« en bien... ou en mal ». (12,95 $,
Debeur)

Bettane et Desseauve
Seulement une très petite mino-

rité de dégustateurs connaissent
aussi bien les vins français que Mi-
chel Bettane et Thierry Desseauve,
auteurs du Classement 2000 des vins
et domaines de France. Lequel, lui,
est un véritable guide.

Les vins et les domaines y sont
présentés région par région (Bor-
deaux, Bourgogne, Champagne,
etc.), et non seulement les vins,
mais également les domaines y
sont notés.

Les descriptions des domaines,
qui comptent rarement plus de 30
lignes, vont droit au
fait, avec une préci-
sion qu’on pourrait
dire chirurgicale.
Craints, détestés et
admirés tout à la
fois, ses auteurs ne
craignent pas, à l’oc-
casion, de s’en pren-
d r e à c e r t a i n s
grands domaines,
comme ils l’ont fait
il y a quelques an-
nées en enlevant
une de ses trois
étoiles au Pauillac
Château Mouton-
Rothschild. À se
procurer sans faute
si on aime les vins
français. Au menu :
1028 domaines et
plus de 5000 vins. (38,95 $, La Re-
vue du vin de France)

Les monuments
Ouvrage collectif (800 dégusta-

teurs y contribuent !), monumental,
Le guide Hachette des vins 2000
porte lui aussi, essentiellement, sur
les vins français, bien qu’une petite
section soit consacrée aux vins du
Luxembourg et de Suisse.

C’est le moyen, en deux mots, de
s’enfoncer par la pensée et la magie
du verbe dans le vignoble français,
d’y découvrir de multiples produc-
teurs dont on ne sait rien de ce cô-
té-ci de l’Atlantique. Dans ce cas, et
contrairement au Bettane-Des-
sauve, seuls les vins sont notés, et
non les domaines. Les coups de
coeur (parmi les... 8000 vins qui y

figurent) sont faciles à reconnaître,
ce sont ceux dont l’étiquette est re-
produite.

Les descriptions, elles, sont infi-
niment variées, parfois déconcer-
tantes (c’est le moins qu’on puisse
dire), histoire sans doute de ne pas
lasser le lecteur par des répétitions.
La description du Chambolle-Mu-
signy 97 A.-F. Gros dont il était
question dans cette page samedi
dernier, et que j’ai noté ★★★(★) ?

« Tenant le fruit et le fût par les
deux bouts, cette bouteille offre un
conce r t g ra s , a romat ique ,
somptueux, jusqu’à la finale élé-

gante et joliment
tournée », écrit le
Hachette, qui lui ac-
corde deux étoiles
sur trois. Présenta-
tion luxueuse, sur
papier bible, et très
soignée. (39,95 $,
Hachette)

Autre monument,
qui en est à sa 19e

édition, le Guide du
vin 2000, de Michel
Phaneuf, sur papier
glacé celui-là, égale-
ment luxueusement
présenté, et flam-
boyant pour l’an
2000.

Ouvrage d’un
seul homme, exi-
geant de toute évi-

dence un travail considérable, il
nous entraîne, comme chaque an-
née, dans une tournée complète de
la planète viticole, avec 2200 vins
dégustés et commentés, de partout.

« On vieillit », dit son auteur,
qui, dès les premières pages, invite
les collaborateurs éventuels à se
faire connaître, de sorte que ce
guide pourrait devenir, bientôt,
l’oeuvre de deux hommes.

L’édition 2000, elle, reste ce
qu’est ce guide depuis toujours, un
ouvrage au ton très personnel, ce
qui contribue au plaisir de la lec-
ture. Seule réserve : le système de
notation, d’une à cinq étoiles, l’au-
teur jugeant les vins dans leur caté-
gorie, et non dans l’absolu, de sorte

que de petits vins peuvent obtenir
autant d’étoiles que de grands vins.
Il y a là, à mon sens, une source
possible de confusion. N’empêche,
ce guide reste en tête du classe-
ment, aucun autre ne peut être
aussi utile au consommateur d’ici.
(24,95 $, L’homme)

Des vins rouges

Mises en vente tout récemment,
les quelque 250 caisses du magnifi-
que Côtes de Provence 98 Châ-
teau de Roquefort Les Mûres
étaient à peu près déjà épuisées en
début de semaine, selon la SAQ.
Ne pas hésiter si on en trouve !

Richement coloré, c’est un vin au
superbe fruité, au nez et en bouche,
avec la Syrah qui domine, mais
aussi d’irrésistibles notes de mûres,
corsé, concentré sans lourdeur, cor-
pulent, sur des tannins solides ac-
compagnant des saveurs pleines
d’éclat. Plaisir garanti, à prix
sensé ! 868687, 18,15 $, ★★★(★)
$$ 6-7 ans.

Il est beaucoup plus cher, tout en
nous faisant pénétrer, pour moins
de 50 $, dans le monde des grands
vins. Le vin en question : le Madi-
ran 97 Montus Prestige, à la robe
violacée presque opaque, au bou-
quet pur, large, aux notes péné-
trantes d’encre, avec une bouche
compacte, sans la concentration
qu’avait le 95, mais néanmoins ser-
rée, aux tannins nobles, et dont
l’après-goût n’en finit plus. Grand
vin, déjà savoureux, et qu’on boira
dans huit-dix ans... en attendant
que le 95 atteigne son apogée.
882191, 46,25 $, ★★★★ $$$$
10-12 ans.

Savoureux, velouté, et pourvu de
belle saveurs franches, le Vin de
pays d’Oc 97 Syrah La Baume
— une propriété appartenant à Har-
dy’s, d’Australie — est une preuve
du savoir-faire de ceux que les An-
glo-Saxons appellent les Aussies.
Dans les succursales ordinaires,
14,95 $, ★★ $($) 1-2 ans.

Retrouvez les chroniques de Jacques
Benoit dans la section Sortir du site
Internet de La Presse :
http://lapresse.infinit.net
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Arts visuels 

Femmes et foi au XIXe siècle 
JENN1FER COUELLE 
collaboration spéciale 

Le Musée du Québec se prépare pour un énième bon coup qui a pour ti­
tre Tissât Les beautés de la vie moderne. Encore bien auréolé des 524 273 en­
trées de Rodin, qui fut l'an dernier l'exposition la plus visitée de la pla­
nète, satisfait aussi du succès salé que connaît jusqu'à ce jour l'expo de 
Félicien Rops toujours en cours, l'institution des plaines d'Abraham se 
porte bien. 

Une image de santé qui contraste cepen­
dant avec les tensions internes de l'établisse­
ment dont faisaient part récemment les mé­
dias. Elles seraient dues à la récente 
restructuration au sein de l'équipe du Mu­
sée, avec embauche et chamboulement de 
postes, notamment celui du réputé conserva­
teur en chef Didier Prioul, devenu directeur 
de l'éducation. M . Prioul est remplacé par 
nul autre que le directeur général du Musée 
du Québec John Porter, qui assume aujour­
d'hui la double fonction de directeur et con­
servateur en chef. Les journalistes ont gratté, 
mais M . Porter reste coi. 

« Je n'ai pas vraiment de commentaire à 
faire, réitère le directeur. Il s'agit d'une petite 
réorganisation où non seulement aucun 
poste n'a été coupé, mais où un poste nou­
veau a été créé. » Quant au cumul de ses 
fonctions, M . Porter ne craint pas la charge. 
« Je n'ai pas à m'occuper de la gestion quoti­
dienne des acquisitions et des expositions, 
puisque j 'ai deux excellents colla­
borateurs qui le font, comme j 'ai un 
excellent collaborateur à l'éduca­
tion. » Bien. Trêve de cuisine, 
donc, trêve aussi d'interrogations 
par rapport à la spécificité d'un 
poste de conservateur en chef. Et 
place au froufrou des robes à vo­
lants peints par Tissot ! 

Le raffinement de Tissot 

John Porter Né à Nantes en 1836, Jacques-
Joseph, dit James, Tissot a partagé 
sa vie entre Londres et Paris. Un 
dandy de la plus habile espèce. C'est que le 
talent et la virtuosité picturale ne lui man­
quaient pas à ce peintre aux nombreuses in­
fluences et au succès — de son vivant ! 
—immense. Chroniqueur, toujours un peu 
distant, de la société élégante, Tissot a signé 
une production qui rappelle à la fois celles 
de Manet, Degas, Whist 1er et même Sargent. 
Du réalisme donc, avec en plus un raffine­
ment un brin affecté, mais fichtrement im­
pressionnant ! C'est dire qu'à partir de jeudi, 
le Musée du Québec promet de nous en met­
tre plein la vue. 

Organisée par The American Fédération of 
Arts et The Yale Center for British Art, l 'ex­
position Tissot. Les beautés de la vie moderne réu­
nit une trentaine de toiles, ainsi que de nom­
breuses gouaches et estampes, en provenance 
surtout des gfands musées européens et amé­

ricains, dont la Tate Gallery d e Londres et le 
Musée d'Orsay de Paris. Québec sera la seule 
vi l le canadienne à recevoir cette rétrospec­
tive. Une plume de plus au chapeau de M . 
Porter qui, pour souligner le passage du mil­
lénaire dans ses salles, a opté pour un uni­
vers de contrastes. D'un côté, la joliesse d'un 
Tissot, et de l'autre, l'inquiétante étrangeté 
d'un Rops qui tient l'affiche au Musée jus­
qu'au 2 janvier. 

« C'est effectivement un clin d'oeil fin de 
siècle, explique le directeur. Durant un peu 
plus de 15 jours, nous aurons dans nos salles 
deux mondes distincts et pourtant contempo­
rains. Tandis que Rops, sulfureux, contesta­
taire et anticlérical, nous livre une lecture 
troublante de la société et tout particulière­
ment de la femme, son contemporain pres­
que symétrique nous offre une vision davan­
tage axée sur les douceurs de la petite 
bourgeoisie de l 'époque, avec ses bals, ses 
pique-niques, ses séjours à la mer, son train-

train quotidien... » 

Et la douce moitié chez Tissot ? 
À ce propos, M . Porter est loquace. 
« Elle est omniprésente. Comme 
chez Rops, la femme est une étran­
gère, mais elle n'inquiète pas. Dans 
les tableaux de Tissot, il se dessine 
souvent une petite histoire, un 
genre de flirt, prisonnier, cepen­
dant, de l'incommunicabilité entre 
l 'homme et la femme. La femme de 
Tissot, c'est la femme mystère, celle 
qui incarne la beauté mais qui de­
meure insaisissable. D'une manière 

générale, la représentation de la femme au 
X I X e siècle semble poser problème, on a du 
mal à la cerner, il y a ambiguïté. » Une di­
chotomie certaine en tous les cas. Et elle ne 
pourrait pas être mieux illustrée que par 
cette juxtaposition percutante de Rops, avec 
ses modèles trouvés entre autres chez les 
prostituées, et Tissot, qui avait pour muse 
première son épouse bien-aimée et immacu­
lée Kathleen Newton. 

Après la femme. Dieu ! Tissot a connu un 
deuxième souffle, disons... inspiré. À partir 
de 1886, après notamment le décès de son 
épouse qui l'aurait secoué au point de vou­
loir entrer en relation avec elle à travers l'au-
delà, dans l'ultime partie de sa carrière, 
donc, James Tissot s est fait mystique I 
« C'était un aspect que je ne connaissais pas 
de Tissot, avoue M . Porter. C'est d'ailleurs 

La Demoiselle d'honneur, 1883-1885, huile sur toile de Tissot 

assez amusant lorsqu'on apprend qu'en fin 
de carrière, il a eu comme une illumination 
et est soudainement devenu très croyant. Il 
s'est rendu en Palestine, puis s'est lancé dans 
l'Illustration de la Bible. Et toujours avec ce 
même souci de réalisme en regard de la fac­
ture et de l'aspect tactile des objets. » 

Heureux qui a la toi... « Elle lui a valu un 
succès fou, ajoute M . Porter. Ses scènes bibli­
ques ont été exposées à qui mieux mieux à 

Londres, à Paris, jusqu'en Amérique. C'est 
d'ailleurs pour cette raison que le Brooklyn 
Muséum of Art possède une importante col­
lection de ses illustrations originales. •> 

De l'or en barre que nous pourrons voir de 
visu des mercredi. 

1ISSOT. LES BEAUTÉS DE LA VIE MODERNE, au 
Musée du Québec, du 16 décembre IWVau 12 mars 
2000. Info .418 64^-2150. 
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La Loi sur le tabac : en vigueur le 17 décembre 1999 

Pour que tout le monde respire au Québec, à compter du 17 décembre, 
la Loi sur le tabac interdira de fumer dans les milieux de travail 
et dans la plupart des lieux fermés où l'on accueille du public, 

sauf dans les endroits autorisés. 

De plus, afin de restreindre l'accessibilité des produits du tabac aux mineurs, 
la Loi sur le tabac interdira notamment la vente des produits 

du tabac aux jeunes de moins de 18 ans. 

La Loi sur le tabac vise une meilleure protection de l'ensemble 
de la population québécoise contre les méfaits du tabagisme sur la santé. 
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